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e Le Conseil français a vingt ans 


par MARTYNE COUTURE 
CALGARY - Le Conseil français 
de l’Alberta Teachers Associa- 
tion (ATA). a célébré son 20e 
anniversaire d’existence en fin 
de semaine dernière à Calgary 
lors de son congrès annuel. 
C’est lors d’une «cérémonie 
de chapeaux» que les présidents 
des 20 dernières années ont été 
honorés, recevant un chapeau 
de cow-boy et étant reçus ci- 
toyens honoraires de la ville de 
Calgary. L’ancien président- 
fondateur, Jacques Moquin, a 
exprimé sa fierté de célébrer 
ces vingt ans d'existence. 
«Certains disent que le Con- 
seil français ne fait rien. Le con- 


seil regroupe des éducateurs : 


sérieux et responsables qui veu- 


Les parachutistes 
s'envolent 
à lire en page 10 


CGOC 085 


lent se donner des services. 
Ceux qui disent que l’on ne fait 
rien, c’est peut-être eux qui ne 
font rien plutôt», a-t-il lancé aux 
intervenants en éducation qui 
étaient présents. 

M. Moquin a ajouté: «ll y a 20 
ans, on entrevoyait l'avenir 
avec optimisme. J'espère que 
dans 20 ans, il y aura encore 
plus de monde avec encore plus 
d’entrain». 

«L'avenir entre nos mains», 
tel était le thème de ce congrès, 
où plus de 400 intervenants dans 
le domaine de l'éducation se 
sont retrouvés. «C’est moins 
que lorsque le congrès est à 
Edmonton, mais nous sommes 
très fiers de la participation des 
gens.-Pour-la soirée de ven- 


e Faute de règlements 


dredi, le double du nombre de 
personnes espérées ont parti- 
cipé. Et pour la soirée de 
samedi, après deux ans sans 
rien organiser par manque de 
participation, plus de 200 per- 
sonnes se sont amusées et ont 
assisté au spectacle de Josée 
Lajoie», affirme la directrice- 
adjointe du comité organisa- 
teur, Jacqueline Lessard. 
«Même les chapeaux de cow- 
boy blanes ont remporté un suc- 
cès! Si nous en avions eu en sur- 
plus, nous aurions pu en vendre 
une centaine». 

Avec une quarantaine de con- 
férenciers, une vingtaine de 
personnes dans le comité orga- 
nisateur et une trentaine d’ex- 
posants,. Mme Lessard.a eu.du 


La nouvelle Loi sur 
les langues officielles 


à fire en page 5 


e École dans le nord-est 


Le comité 


de parents dépose 
sa demande 


pain sur la planche, accompa- 
gnée du directeur du comité 
M. Clarence Briand. «Nous 
avons atteint nos objectifs: une 
bonne participation, tous Îles 
conférenciers sont présents et la 
célébration de vendredi a été un 
succès». | 

Après 20 ans d'existence, le 
Conseil français est tier d’être 


La semaine prochaine, dans Le Franco, nous vous présenterons l'artiste ayant conçu l'oeuvre 
remise à M. Robert Robert dans le cadre du Rond-Point ‘90, M. Herman Poulin. Ce sculpteur 
connaît une-popularité de plus en plus grandissante avec des réalisations de grande enver- 
gure, dont la confection du prix Mercure, remis au Gala interprovincial de la chanson. 
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à lire en page 3 


Un congrès sous le signe 
de la nouveauté 


là: «Nous sommes l’un des con- 
seils les plus actifs de l’'ATA. 
C’est un conseil ayant beaucoup 
de renouveau et encore jeune», 
ajoute madame Lessard. «Et un 
congrès comme cela, ça permet 
de créer des liens importants. 
On apprend beaucoup, mais les 


{suite en page 3) 


«De la 
tendresse 
à la passion» 


à lire en page 8 


Tout ne 
baigne pas 
dans 
l'huile. 


à lire en page 12 


Les 
jeunes 


manquent... 


à lire en page 14 
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Au régional... 


ontribution de 1 500 $ au camp 
Saint-Louis 


par ARLETTE DHUICQUE 

Le jeudi 4 octobre, un autobus 
de 46 personnes partait vers la 
VILLA MARIA (camp Saint- 
Louis) près de Bonnyville. 

Chantant et priant tout le long 
du trajet, ce groupe de femmes 
chrétiennes allait remettre à 
M. l’abbé Bissonnette, un chè- 
que de 1 500 $, cadeau de leur 
association pour ce camp d'été 
à la disposition des jeunes. 

Tout en les faisant vivre dans 
une ambiance de gaieté et de 
jeux, M. l'abbé Bissonnette et 
tous les participants si dévoués 
à la jeunesse leur enseignent les 
valeurs morales et civiques de 
notre foi chrétienne. 

Et, au nom du Mouvement 
des femmes chrétiennes, Mme 
Gertrude Tremblay remettait 
devant l'assistance, ce chèque à 
M. l’abbé Bissonnette. Bonne 


e Éducation française 


organisatrice et active, elle tra- 
vaille au camp durant l'été 
comme bénévole. Elle fait 
actuellement notre admiration 
à tous pour retourner, à son âge, 
aux études. 

Après la messe, un repas était 
offert par le Comité loisir pour 
l’âge d’or du MFC. Soixante-dix 
personnes environ étaient pré- 
sentes; comprenant les partici- 
pants de Bonnyville et plusieurs 
prêtres et religieuses de notre 
communauté. 

Mme Gertrude Larochelle, 
organisatrice et animatrice de 
cette journée offrait une mini- 
loterie et 155 $ étaient recueillis. 
Ils serviront à la création d’une 
crèche de Noël à l’école fran- 
çaise de Saint-Paul. 

Le retour vers Saint-Paul se 
faisait ensuite en chansons, 
dans la joie et la bonne amitié. 


Une fois de plus, par cette 


aide au camp Saint-Louis, nous 


constatons le rôle important des 
femmes chrétiennes dans notre 
communauté. Tout au long de 
l’année, elles s’occupent de nos 
personnes aînées, par des ren- 
contres avec repas au Centre 
culturel de Saint-Paul, par des 
sorties dans les environs et 
même plus loin. Elles ont sensi- 
bilisé les enfants des écoles et 
leur famille sur bien des aspects 
de la pollution. 

Actuellement elles travaillent 
à un programme pour le bien- 
être des femmes par des confé- 
rences, des repas-causeries 
traitant de leurs problèmes, et 
leur apportant des connaissan- 
ces nouvelles, une éducation sur 
tout ce qui concerne les femmes 
dans la société. Elles veulent 
aussi leur offrir des moments de 


Les conseils scolaires de la ville et du 
comté de Stettler passent à l'action 


par PIERRE BRAULT 
STETTLER - Les parents dont 
les enfants fréquentent les éco- 
les des conseils scolaires de la 
ville no 1475 et du comté n0 6 de 
Stettler ont reçu au cours des 
dernières semaines un question- 
naire qu'ils devaient remplir et 
retourner avec le 26 octobre 
dernier. 

Ce questionnaire avait pour 
buts d'identifier les enfants et 
de déterminer combien ont droit 
à leur instruction en français 
langue première, selon la 
Charte canadienne des droits et 
libertés. On voulait aussi savoir 
si les parents voulaient se pré- 
valoir de ce droit fondamental. 

Les surintendants scolaires 


° École de danse 


G. Bushrod et W.P, Baergen 
répondaient ainsi à l'obligation 
d'obtenir ces informations en 
vertu du règlement 213/89 ayant 
trait au dossier de l’étudiant. 

Selon nos informations, 
d’autres commissions scolaires 
à travers la province seraient 
sur le point d’emboîter le pas et 
d'envoyer à tous les parents 
sous leur juridiction un tel 
questionnaire. 

Alors, tout parents ayant un 
ou des enfants à l’école devrait, 
au cours de la présente année 
scolaire, recevoir un question- 
naire semblable. Si vous réali- 
sez que vous n'avez rien reçu 
d'ici quelques mois, vous feriez 
bien de vous renseigner auprès 


de votre conseil scolaire et de 
l’exiger si ce dernier n’a pas 
l'intention de se plier à ce règle- 
ment. Si la réponse est négative, 
vous pourrez toujours vous 
adresser au bureau du minis- 
tère de l'Éducation de votre 
région. 

Vous pouvez aussi obtenir de 
plus amples renseignements et 
de l’aide en vous adressant à 
Yvan Beaubien à la Fédération 
des parents francophones de 
l'Alberta au 468-6934 ou encore 
à Jean-Claude Giguère au 
bureau de l'éducation de 
J'ACFA provinciale à Edmonton 
au 466-1680. 


Les jeunes s'initient à la gigue 


par FRANCINE BRISEBOIS 

SAINT-PAUL - L'école de danse 
Les Blés d’Or a débuté sa saison 
folklorique. Près d’une soixan- 
taine de jeunes âgés de 5 à 18 
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ans s’initient à la gigue tandis 
que d’autres nous reviennent 
après quelques années. En 
effet, le groupe Les Girouettes 
a chaussé les souliers une fois 
de plus. Ces jeunes adolescentes 
au nombre de neuf feront cla- 
quer le fer sur nos planchers. 
Regroupés selon les âges, ils 
découvrent la danse et le 
rythme à l’intérieur d’une heure 
d'enseignement par semaine, 
du début octobre à la mi-mars. 
Ils travaillent ou plutôt, s’amu- 
sent ferme sous l’oeil vigilant 
des instructeurs. Les instruc- 


teurs, pour la plupart, sont 


recrutés parmi les membres de 
la troupe de spectacle Les Blés 
d'Or. 

À l’école de danse cette 
année, les instructeurs sont: 
Colleen Ouellette, Michèle 
Kabyn (assistante), Pauline 


Landry, Isabelle Martin, Renée 
Dallaire (assistante) et Fran- 
cine Brisebois. 

Pour les jeunes, participer à 
la danse est une activité qui leur 
permet de s'identifier à leur cul- 
ture; et tout en s’amusant, ils 
perfectionnent la langue fran- 
çaise. Même si le folklore fait 


partie de leur vie, comme tous : 


les autres jeunes de leur âge, ils 
aiment «New Kids on the Block» 
et «U2». Ils préfèrent les jour- 
nées de tempête aux journées 
de classe! Mais, ils peuvent 
aussi claquer du fer comme pas 
un, vous entretenir avec verve 
des beautés d’un set carré ou de 
la difficulté d’une valse giguée. 

Donc, ne vous étonnez pas de 
les voir en spectacle. Ils seront 
plus que contents que vous les 
regardiez évoluer. 


Madame Gertrude Tremblay a remis un chèque de 1 500 $ à l'abbé 
Rolland Bissonnette, l'aumônier de Villa Maria (camp Saint-Louis). 
Cette présentation a été faite au nom du Mouvement des femmes 


chrétiennes de Saint-Paul. 
{Photo St. Paul Journal) 


coup de femmes le compren- 
nent et se regroupent dans le 
Mouvement pour en bénéficier. 


détente, d’évasion à la routine 
de la vie de tous les jours. 
Nous souhaitons que beau- 


° Ecole dans le nord-est 


LE FRANCO, le vendredi 2 novembre 1990 3 


. 


Le comité de parents dépose sa demande 


par MARTYNE COUTURE 
EDMONTON - «Le comité de 
parents francophones du nord- 
est d'Edmonton» a présenté 
lundi dernier une demande offi- 
cielle pour l’établissement 
d’une école francophone dans le 
nord-est de la ville à la Commis- 
sion des écoles catholiques 
d'Edmonton. 

Selon le comité, 95 étudiants 
désirent fréquenter une école 
francophone dans le nord-est, et 
ce n’est qu’un début. On a pris 
ici les exemples des écoles 
Maurice-Lavallée (où le nom- 
bre d’étudiants identifiés lors 
des premières discussions pour 
l'établissement de cette école 
était de 60 et qu’on en compte 
maintenant 643 de la maternelle 
à la 12e année) et Notre-Dame 
(188 étudiants la fréquentent 
cette année, suite à la soixan- 
taine identifiée avant l’ou- 
verture). 

La surpopulation de l’école 
Maurice-Lavallée pourrait 


jouer en faveur des parents 
francophones du nord-est d’Ed- 
monton. Selon eux, 41 étudiants 
résidant dans le territoire nord- 
est de la ville fréquentent pré- 
sentement l’école Maurice-La- 
vallée. 

Le comité soutient que le 
manque d’écoles et les distan- 
ces à parcourir empêchent cer- 
tains étudiants d'obtenir une 
éducation dans leur langue 
maternelle. Certains voyagent 
jusqu’à trois heures par jour 
afin de bénéficier d’une éduca- 
tion en français. 

Luc Melançon est le président 
du comité. À la suite de la pré- 
sentation, il ne s’est pas montré 
enthousiaste face à la réaction 
des commissaires. Mais il dit 
être satisfait des remarques du 
surintendant en chef M. John 
Brosseau en ce qui a trait à 
l'augmentation de la fréquence 
scolaire chez les francophones. 
Selon les chiffres, pendant que 
le nombre d’étudiants anglopho- 


e Module d'expertise en éducation 


Yvan Beaubien 


nes augmente chaque année de 
3%, ce taux est de 15% chez les 
francophones. 

Selon M. Melançon, les com- 
missaires ne tiennent pas 
compte de l’aspect réparateur 


Des experts aviseront les parents sur la 
mise en oeuvre de l'article 23 


SAINT-BONIFACE - Le conseil 
d'administration de la Commis- 
sion nationale des parents fran- 
cophones (CNPF) a confirmé, 
lors de sa récente rencontre à 
Charlottetown, la composition 
du module d'expertise sur l’arti- 
cle 23. 

La priorité de la CNPF est 
d'assurer une interprétation et 
une application la plus géné- 
reuse possible des principes 
précisés par la décision de mars 
1990 de la Cour suprême du 
Canada dans l’affaire Mahé. 

Dans cette optique le module 
d'expertise sera chargé d’avi- 
ser le conseil de la CNPF, de 
développer des analyses politi- 
ques et des stratégies juridi- 
ques; de permettre aux organis- 
mes membres de la CNPF de 
vérifier la pertinence de leurs 
démarches devant les tribunaux 
ou les autorités scolaires ainsi 
que tout autre élément de leur 
planification ayant trait à la 
progression du dossier. 

«Par le choix des personnes 
participant aux travaux du 
module», souligne monsieur 
Poirier, président de l’orga- 
nisme, «la CNPF a voulu inté- 
grer au volet juridique une 
expertise en administration sCo- 
laire tout en assurant une repré- 
sentation directe d'intervenants 
reconnus pour leur implication 
communautaire. Toutefois pour 
assurer une réflexion englobant 
tous les aspects de ce dossier 
fort complexe, le module aura le 
loisir de s’adjoindre les services 
de comités de travail ou de per- 
sonnes ressources sur besoin». 

«En créant ce module d’ex- 
pertise», rappelle monsieur 
Raymond Poirier, « la CNPF 
vise essentiellement à répondre 
à une demande répétée de tous 
les intervenants du pays en ce 
sens». 


Raymond Poirier 


On se souviendra en effet que 
c’est en avril dernier dans le 
cadre d’une réunion spéciale 
sur le jugement de-la Cour 
suprême que la suggestion avait 
fait l’objet d’une recommanda- 
tion formelle. 

Assistaient alors à cette ren- 
contre les représentants du 
mouvement de parents et une 
majorité des représentants pro- 
vinciaux et territoriaux des 
organismes membres de la 
Fédération des francophones 
hors Québec. 

«Nous sommes heureux que 
le Secrétariat d’État du Canada 
soutienne financièrement ce 
projet» a conclu le président de 
la Commission. «Par ce geste», 
soutient-il, «le Secrétaire d’État 
reconnaît la nécessité de doter 
le mouvement de parents des 
meilleures connaissances possi- 
bles sur le sujet et ainsi leur per- 
mettre d’assurer les responsa- 
bilités qui leur incombe dans le 
libellé de l’article 23». 

Soulignons enfin que la Com- 
mission nationale des parents 


francophones est l’organisme 
voué à la défence des droits de 
la minorité francophone en édu- 
cation. Elle représente par 
l'entremise de dix organismes 
provinciaux et territoriaux près 
de 500 comités de parents et plus 
de 30 000 parents actifs se qua- 


Congrès. 


{suite de la page 1) 


liens qui se forment sont 
incroyables». 

La nouveauté était le mot 
d'ordre tout au long du congrès. 
Les enseignants des program- 
mes francophones et d’immer- 
sion ont pu assister à des ate- 


‘liers portant sur les nouveaux 


programmes d’études: «la 
douance», «les petits débrouil- 
lards», «l'improvisation» et 
«concours d’art oratoire» sont 
autant de sessions où les ensei- 
gnants ont pu en apprendre 
davantage. De plus, ils ont pu 
assister à une conférence de 
Rachelle Chrétien, une Franco- 
Ontarienne, sur l’éducation 
globale. 

Le député libéral fédéral 
M. Ronald Duhamel, critique en 
matière d'éducation sur la 
scène fédérale, a présenté une 
conférence intitulée «À l’aube 
du troisième millénaire». Tout 
en traitant des grands enjeux de 
notre société, M. Duhamel 
presse le gouvernement conser- 
vateur de présenter les règle- 
ments de la Loi sur les langues 
officielles afin d'aider les mino- 
rités linguistiques. 

Et dans un dossier comme le 
Centre scolaire communautaire 
de Calgary, M. Duhamel ne 
veut pas blâmer le gouverne- 
ment fédéral pour le temps qu’il 
prend à donner une réponse: 


inclus dans l'article 23 de la 
Charte canadienne des droits et 
libertés: «Il y a tellement long- 
temps que les étudiants franco- 
phones fréquentent des écoles 
d'immersion, que (cette «majo- 
rité silencieuse» pèse dans la 
balance lorsqu'une école fran- 
cophone est ouverte)». 

Selon Le comité de parents 
francophones du nord-est d’Ed- 
monton, si une école dans ce ter- 
ritoire est ouverte en septembre 
1991, 150 étudiants de la mater- 
nelle à la 6e année la fréquen- 
teraient. 

Le directeur général de la 
Fédération des parents franco- 
phones de l’Alberta (FPFA), 
M. Yvan Beaubien, s’est montré 
optimiste suite au dépôt de la 
demande à la Commission des 
écoles catholiques d’Edmonton: 
«Ça a bien été. La présentation 
était très claire et Luc (Melan- 
çon) a bien répondu aux ques- 
tions des commissaires (..).La 
décision qu’ils ont à faire main- 


lifiant sous l’article 23. 
Membres du Module d’exper- 
tise sur l’article 23: monsieur 
Alfred Monnin, ancien juge en 
chef de la Cour suprême du 
Manitoba; Me Michel Bastara- 
che, constitutionnaliste, prési- 
dent et directeur général de la 
Compagnie Assomption Inc.; 
l'honorable Gérald Beaudoin, 
sénateur et constitutionnaliste; 
monsieur Marc Godbout, surin- 
tendant des services éducatifs 
et communautaires, Conseil 
scolaire de langue française 
d'Ottawa-Carleton, madame 
Jocelyne Ladouceur, conseil- 
lère scolaire, du Conseil scolaire 


tenant, ce n’est pas de détermi- 
ner si la commission scolaire 
devrait ouvrir une autre école 
francophone, mais plutôt de 
déterminer si elle en ouvre une 
ou deux», de dire M. Yvan 
Beaubien. 

Selon Le comité de parents 
francophones du nord-est d’Ed- 
monton, la décision finale de la 
Commission des écoles catholi- 
ques d'Edmonton ne sera pas 
annoncée avant février pro- 
chain. Le comité pourrait alors 
se buter à un entêtement de la 
part de la commission scolaire, 
comme cela a été le cas pour Le 
comité de parents pour une 
école publique francophone 
lorsque leur demande a été 
déposée à la Commission des 
écoles publiques d’'Edmonton, 
ou bien recevoir l’appui de la 
Commission des écoles catholi- 
ques d’Edmonton comme cela a 
été le cas pour les écoles 
Maurice-Lavallée et Notre- 
Dame. 


de langue française d’Ottawa- 
Carleton; madame Irène Gué- 
rette, ancienne conseillère sco- 
laire, Saïnt-Jean (N.-B.) et 
membre fondatrice du Centre 
scolaire et communautaire 
Samuel de Champlain; mada- 
me Thérèse Cameron, direc- 
trice d’école, Calgary; mon- 
sieur Roger Legal, doyen de la 
faculté d'éducation du Collège 
universitaire de Saint-Boniface 
au Manitoba; monsieur Paul 
Charbonneau, directeur géné- 
ral, CNPF; monsieur Raymond 
Poirier de la CNPF présidera 
les travaux de ce groupe. 


M. Jacques Moquin, chapeau de cow-boy sur la tête, pose ici fiè- 
rement après avoir été reçu citoyen honoraire de la vilie de Calgary. 


{Photo Martyne Couture) 


«Les décisions qui se prennent 


au fédéral, c’est très lent. 
J'espère que ce n’est que Ça. 


(...) Je ne veux pas leur prêter 
de mauvaises intentions sans 
connaître le dossier». 
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Nouveautés, visibilité et fierté 


Le Rond-Point 90 de cette fin de semaine permettra 
aux participants de tous les coins de l’Alberta et aux 
visiteurs d’autres régions du Canada de constater que 
la communauté franco-albertaine est bien vivante et 
active. 


Tout d’abord, il y aura le lancement de l'Association 
des juristes d'expression française de l'Alberta, le ven- 
dredi soir. 


On ne peut qu’applaudir cette initiative de la part des 
avocats francophones de l'Alberta de vouloir se don- 
ner un organisme de langue française. Cela leur per- 
mettra entre autres de donner encore un meilleur ser- 
vice à leur clientèle francophone et de donner un ser- 
vice en français adéquat surtout au niveau criminel qui 
relève du gouvernement fédéral. 


Des associations semblables ont vu le jour dans bon 
nombre de provinces canadiennes et démontrent le 
bien fondé d’une telle initiative. 


MULTICULTURALISME 


L’ACFA procédera aussi au lancement de sa politi- 
que sur le multiculturalisme. Selon la présidente 
madame France Levasseur-Ouimet, cette politique 
serait si intéressante que la FFHQ veut s’en servir 
comme modèle. Encore là, cette politique permettra 
à la communauté franco-albertaine de savoir comment 
procéder dans le domaine du multiculturalisme et 
d’avoir une position ferme et non-équivoque, ce qui 
manquait au cours de ces dernières années. D'ailleurs, 
c’est un dossier qui prend de plus en plus d'importance, 
surtout en Alberta. Un élément qu’il ne faut pas négli- 
ger c’est la visibilité de plus en plus évidente que se 
donne les autochtones. Le gouvernement albertain ne 
se cache nullement pour démontrer qu’il favorise 
l'approche multiculturelle plus que toutes autres. II ne 
faut pas oublier (comme si on devait le rappeler) que 
l'Alberta est une province officiellement unilingue 
anglaise. 


Éditorial 


PRIX DE LA FRANCOPHONIE 


Lors du dévoilement du nom du premier récipien- 
daire du Prix de la francophonie albertaine, nous avons 
eu droit à une double surprise. Premièrement, on a 
donné le nom de «Prix Eugène Trottier» à ce Prix de 
la francophonie albertaine. On ne pouvait faire un meil- 
leur choix. On sait que M. Trottier a milité durant la 
majeure partie de sa vie au sein de la communauté 
franco-albertaine, visitant la plupart des familles 
franco-albertaines comme directeur du membership 
pour faire connaître l’ACFA et ses services. Il a aussi 


organisé la collecte annuelle, aidé les cercles locaux 


et organisé des fêtes champêtres. On lui doit aussi 
l’entente avec l’Assurance-vie Desjardins pour amé- 
liorer le financement de l’ACFA et pour offrir ce nou- 
veau service aux membres. 


Au cours de ces 30 années de service, il y consacra 
de longues journées et fins de semaines. À M. Eugène 
Trottier et à sa famille, nous offrons nos félicitations 
et nos sincères remerciements. 


Deuxième surprise et non la moindre, on apprend de 
la bouche de la présidente de l’ACF'A que le premier 
récipiendaire du Prix Eugène Trottier est M. Robert 
Robert de Vegreville. Encore une fois, quel choix judi- 
cieux. M. Robert a toujours été très fier de sa culture 
et de son rayonnement. Cet homme a décidé de faire 
mieux connaître à ses amis ukrainiens le rôle de pre- 
mier plan joué par les Canadiens français dans le déve- 
loppement de la province de l’Alberta. Pour ce faire 
il apprend l’anglais, l’ukrainien en plus de parler le 
français. 


Les Franco-Albertains de Vegreville lui doivent la 
rénovation du vieux cimetière de Vegreville. Il a fait 
un travail colossal, arpentant le terrain, trouvant les 
dossiers et les documents d'identification des person- 
nes qui y reposaient. Enfin, le 12 août dernier, M. Ro- 
bert participait avec beaucoup de satisfaction à la 
bénédiction du cimetière en compagnie de la commur- 
nauté francophone et catholique de Vegreville et des 
environs. 

. Il a droit à toute notre admiration et à nos félicita- 
tions pour son courage et sa ténacité. 

Cette initiative de reconnaître le travail, le dévoue- 
ment, le courage de Franco-Albertains et Franco- 


-Albertaines ne peut qu’être encouragée et supportée. 


On planifie de multiplier les prix l’an prochain pour 
reconnaître plus de personnes dans un plus grand nom- 
bre de domaines. C’est une façon très intéressante de 
démontrer notre fierté et notre reconnaissance envers 
des personnes qui ont, plus souvent qu’autrement, oeu- 
vré dans l’ombre durant de nombreuses années. 


PIERRE BRAULT 


= Commentaire 


Un vieux minoritaire réfléchit 


Avec un peu plus de deux mois de recul dans 
la crise autochtone d’Oka, puis-je vous livrer 
quelques réflexions d’un vieux minoritaire de 
l'Ouest canadien qui après quarante ans de lut- 
tes est encore aussi minoritaire qu’il ne l’a 
jamais été dans ce pays, qui pourtant se dit offi- 
ciellement bilingue et fier de l’apport de deux 
grandes cultures. 

Certes, l’explosion de la crise dites d’Oka a 
surpris une population toute entière et a soulevé 
des réactions émotives d’une rare intensité. Il est 
vrai que les moyens utilisés furent d’une violence 
inattendue. Hélas, il semble que nous des mino- 
rités, soit autochtones ou canadiennes- 
françaises, devons utiliser la contestation par- 
fois dure pour inciter la majorité anglaise à res- 
pecter les traités et les ententes concluent de 
bonne foi il y a si longtemps. 


Une certaine presse écrite et électronique en 


majorité anglophone, il faut le dire, a joué le rôle 
«des vierges offensées» en accablant le Québec 
pour toutes les erreurs de parcours dans cette 
crise. En regardant de plus près l’histoire cana- 
dienne, cette presse anglophone aurait pourtant 
trouvé des pages peu glorieuses. Qu'on songe à 
1755 et à 1837-38, alors que les minorités aca- 
dienne et québécoise furent abusées sans détour. 
L'une, déportée avec une brutalité incompara- 
ble alors que l’autre, armée seulement de quel- 


ques mousquets, fourches et gourdins, fut écra- 


sée sans vergogne par des forces anglaises supé- 
rieures en nombre et bien armées. 

La tragédie d’Oka ne serait jamais arrivée si 
nos gouvernements fédéral et provinciaux 
avaient de bonne foi et consciencieusement res- 
pecté leurs engagements. Malheureusement, la 
majorité donne toujours l’impression qu’elle a 
raison, et que les minorités autochtones et fran- 
cophones hors Québec n’ont qu’à se taire et à 
accepter le front collé sur la terre les quelques 
bribes de droit qu’elles obtiennent. 


: Lettres ouvertes. 


Parfois, nos frustrations prennent le dessus, 
et nous poussent à réclamer nos droits de façon 
plus énergique, et même fracassante. C’est seu- 
lement de cette façon que nous obtenons quel- 
ques droits, le plus souvent accordés avec une 
condescendance insultante. Je vous invite à cons- 
tater chez nous, en Saskatchewan, ce que c’est 
que d’être minoritaire! 

Comme minoritaire, j’ai tenté de comprendre 
les autochtones de la région d’Oka. Je demeure 
convaincu que s’il y en avait plus qui faisaient 
l'effort et appuyaient nos frères autochtones 
avec sincérité, il serait alors plus facile à nous, 
Canadiens français, d’être mieux compris par 
eux, et nous nous renforcerions davantage l’un 
et l’autre. 

Plus de deux mois se sont écoulés depuis la 
crise d’Oka. Avons-nous entendu de la part du 
gouvernement des solutions précises qui pour- 
raient faire l’objet de discussions? Non! Il est 
grand temps de dire à toute la nation quels seront 
les éléments de solution au conflit autochtone. 

Ce qu'il y a de plus triste dans cette situation, 
c’est qu’un nombre grandissant de jeunes In- 
diens s’enlèvent la vie, alors que d’autres tentent 
de noyer dans l’alcool leur immense désespoir. 

Quand est-ce que nos majorités canadiennes 
anglaise et française au Québec feront l'effort 
de mieux connaître et comprendre ce qu’est une 
minorité! Quand ferons-nous l'effort de se met- . 
tre dans leurs mocassins! 

Après plus de quarante ans de luttes qui n’en 
finissent plus, je suis devenu sceptique lorsque 
je vois une autre minorité subir encore plus de 
mépris et de fausses promesses que nous les 
Canadiens français. Il n’est pas surprenant que 
je sympathise avec eux. 

La lutte n’est pas terminée. Espérons que tous 
ensemble nous atteindrons cette compréhension, 
où rendre justice sera le mot d'ordre. 

Le pinson de l’Ouest 


Prix Eugène 
Trottier 


M. le directeur, 

À titre d’ancien président de 
l'ACFA, je félicite mes succes- 
seurs d’avoir donné le nom 
«Prix Eugène Trottier» au nou- 
veau «prix de visibilité» et 
M. Robert Robert, le premier 
ainsi honoré. 

Je désire cependant corriger 
une impression que votre article 
en page 3, livraison du 26 octo- 
bre, pourrait donner. 

M. Trottier fut beaucoup plus 
qu’un «vendeur d'assurance» au 
cours de ses nombreuses années 
au service de l’'ACFA. Il com- 
mença son travail comme ad- 
joint au Père Jean Patoine 


Pensée | 
de la semaine... 


La rêverie 
est le 
diamant 
de la pensée 
{H.F. Amiel) 
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O.M.I. en 1955 et agissait 


- comme propagandiste auprès 


de notre population et de nos 
cercles locaux. 
En 1957, le regretté Alfred 


Rouleau, président de l’assu- 


rance-vie Desjardins assistait à 
un congrès du Conseil canadien 
de la coopération à Edmonton. 
Ayant rencontré nos dirigeants 
et désireux d’aider financière- 
ment notre association, il nous 
offrait un plan d’assurance-vie 
disponible à tous nos membres 
comme service additionnel. 
Eugène Trottier accepta la 
tâche de persuader nos mem- 
bres d'adhérer au plan, ceci en 
surplus de son travail régulier. 
Son succès contribua à faire 
bénéficier environ 300 de nos 
familles ayant subi un décès. 
Ni Eugène Trottier, ni l’'ACFA 
ne le considéraient comme ven- 
deur d’assurance. Son oeuvre 
avait beaucoup plus d’enver- 
gure. | 
André M. Déchêne 
Edmonton, Alberta 


Championnat 
mondial 
d'orthographe 


Cher monsieur Brault: 
Je vous écris pour vous 
remercier, premièrement 
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CE 


d’avoir publié l'épreuve élimi- 
natoire du «Championnat mon- 
dial d’orthographe», et, deuxiè- 
merment de l’article de Martyne 
Couture sur Marcel Polikar, 
notre champion d’Edmonton 
qui s’est qualifié pour les demi- 
finales de Toronto. Malheureu- 
sement il n’est pas arrivé 
jusqu’à Paris, mais iln’enreste 
pas moins qu’il a, à lui seul, bien 
représenté tout l’Ouest dans la 
série «senior amateur». (Les 
deux autres étaient du Mani- 
toba). 

Je me fais le porte-parole de 
TVOntario s'ils ne vous ont pas 
déjà contacté en réitérant notre 
appréciation. Tous les partici- 
pants d’Edmonton et de Saint- 
Paul ont envoyé la page du 
Franco plutôt que la feuille offi- 
cielle déposée au Carrefour. 

J'espère que nous pourrons 
compter sur votre aide l’année 
prochaine. Vous nous avez été 
d’un appui inestimable. Encore 
une fois merci. 

Bien cordialement, 

Jeanne Pfannmuller 
Présidente 
Alliance française d'Edmonton 
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+ Faute de règlements 


La nouvelle Loi sur les langues officielles 
est difficilement applicable 


APF - Le Commissaire aux lan- 
gues officielles demande une 
fois de plus au gouvernement de 
déposer immédiatement son 
avant-projet de règlement por- 
tant sur l'application de la Loi 
sur les langues officielles dans 
le domaine des communications 
avec le public. 

Ce n'est pas la première fois 
que le Commissaire tape du 
pied pour montrer son impa- 
tience devant le peu d'empres- 
sement manifesté par le gou- 
vernement de déposer à la 
Chambre des communes la 
réglementation, plus de deux 
ans après l'adoption de la Loi 
sur les langues officielles en 
1988. 

Cette fois, D’'Iberville Fortier 
a décidé d'utiliser une procé- 
dure exceptionnelle, en présen- 
tant au Parlement un rapport 
spécial. M. Fortier y presse le 
gouvernement d'agir, et quali- 
fie «d’injustifiables» les délais 


e Affaires indiennes 


actuels. 

«Cette insistance provient de 
notre conviction profonde que la 
non-application de certaines 
clauses de la Loi porte atteinte 
à des droits fondamentaux des 
Canadiens, qu'elle pénalise les 
membres des deux grandes 
communautés linguistiques et 
des communautés minoritaires 
de langue officielle et qu’elle 
affaiblit la confiance du grand 
public à l'égard du principe fon- 
damental de la dualité linguis- 


tique» écrit M. Fortier dans son. 
rapport spécial. 


Que ce soit le manque de 
publicité gouvernementale dans 
les journaux de langue minori- 
taire, l'absence d’annonces 
sécuritaires bilingues dans les 
trains, les avions et les traver- 
siers, ou la difficulté pour les 
voyageurs d'obtenir rapide- 
ment des services dans leur lan- 
gue, M. Fortier trouve qu'il y a 
suffisamment de raisons pour 


D'Iberville Fortier 


exiger le dépôt et l'adoption de 
règlements qui vont définir ce 
que le gouvernement entend par 
«la demande importante». Le 
nombre de plaintes a d’ailleurs 
augmenté de 30 pour 100 depuis 
1988. 

Selon M. Fortier, il ne restera 


Entente quinquennale de près 
de 109 millions $ 


DRIFTPILE (ALBERTA) - 
Tom Siddon, ministre des Affai- 
res indiennes et du Nord cana- 
dien, a signé le 19 octobre 1990 
à Driftpile une entente plurian- 
nuelle de paiements de transfert 
totalisant 108 824 342 $ avec le 
Conseil régional indien de Les- 
ser Slave Lake (CRILSL). 

L'entene pluriannuelle de 
paiements de transfert CRILSL 
est la plus importante négociée 
jusqu'ici au Canada. Elle 
s'étend sur une période de cinq 
ans, 1990 à 1995, et totalise en 
moyenne quelque 21,6 millions 
de dollars par année. Ce méca- 
nisme de financement accorde 
au CRILSL tous les pouvoirs 
décisionnels possibles en vertu 
des lois actuelles. 

Le ministre Siddon a indiqué 
que la nouvelle entente permet- 
tra d’appuyer le progrès et 
la croissance constante du 
CRILSL à un rythme qui sera 
déterminé par ses membres. 
«Cette entente permet au con- 
seil régional d’être comptable 
aux conseils de bande et aux 
membres pour ce qui a trait au 
financement et à l’administra- 
tion des programmes commu- 
nautaires», a déclaré M. Siddon. 


Tom Siddon 


L’entente permet au CRILSL 
de moditier ou ue remanier les 
programmes financés par le 
gouvernement fédéral pour ren- 
contrer ses besoins et ses prio- 
rités, pourvu que certaines exi- 
gences minimales du program- 
me soient respectées. Les fonds 
peuvent être transférés entre 
les programmes et le CRILSL 
peut conserver les fonds excé- 
dentaires pour une utilisation 
future; cependant, les fonds 
d'immobilisations doivent ser- 
vir à des projets d’immobili- 


vs ot" 


sations. 

Le fonctionnement du bureau 
de district de High Prairie 
du ministère des Affaires 
indiennes et du Nord canadien 
(MAINC) a été pris en charge 
par le CRILSL en 1979 et depuis 
lors, le CRILSL a démontré sa 
capacité d’administrer et de 
fournir efficacement les pro- 
grammes et les services du 
ministère. L'entente plurian- 
nuelle de paiements ue uranstert 
représente un arrangement 


financier renégocié pour que le 


CRILSL continue d’assurer la 
prestation des programmes et 
des services. 

Neuf bandes indiennes sont 
membres du CRILSL. I} s’agit 
des bandes de Driftpile, Dun- 
can, Grouard, Horse Lake, Saw- 
ridge, Sturgeon Lake, Sucker 
Creek, Swan River et Whitefish 
Lake. . 

Le CRILSL fournit une gam- 
me complète de programmes et 
de services dans les domaines 
de l'éducation (primaire, secon- 
daire et post-secondaire), de la 
construction de logements, du 
développement social (y com- 
pris les garderies et l’aide 
sociale), de l'administration des 


bientôt plus que le recours judi- 
ciaire pour faire progresser le 
dossier linguistique. Le Com- 
missaire a récemment déposé 
une première poursuite contre 
Air Canada, mais on comprend 
en lisant Son rapport spécial 
qu’il ne veut pas en prendre une 
habitude. «11 nous semble inad- 
missible, écrit M. Fortier, que 
l'application d’une loi doive se 
faire à coup de contestations 
judiciaires». 

Pour le critique néo-démo- 
crate Phil Edmonston, l’hésita- 
tion du gouvernement est la 
preuve «que les dinosaures sont 
bien vivants parmi nous», fai- 
sant ainsi référence aux députés 
conservateurs de l'Ouest qui ont 
contesté il y a deux ans l’adop- 
tion de la nouvelle Loi sur les 
langues officielles. Accusant le 
gouvernement de vouloir «tor- 
piller en cachette la Loi sur les 
langues officielles», M. Ed- 


monston trouve que «le gouver- 


nement a peur pour rien». 

Le président du Conseil du 
Trésor. Gilles Loiselle, s'est 
engagé à sa sortie de la Cham- 
bre des communes à déposer les 
règlements «d'ici quelques 
semaines, probablement avant 
Noël». Son prédécesseur, 
Robert René de Cotret, avait 
fait la même promesse en 1989. 

Le ministre dit qu’il ne veut 
pas se faire «bousculer», et qu'il 
veut se donner le temps d’'étu- 
dier les règlements qui seront 
déposés, pour mieux être en 
mesure de les défendre en 
Chambre. 

Le ministre a récemment ren- 
contré les représentants de la 
Fédération des francophones 
hors Québec et d’Alliance Qué- 
bec qui, selon M. Loiselle. «sont 
tout à fait satisfaits des 
règlements». 


 éépendänt; 


terres, des successions et de 


l'effectif des bandes, du déve- 


loppement économique, du 
fonctionnement et de l’entretien 
des installations communautai- 
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res tels que les routes, les éco- 
les, les égoûts, les systèmes 
d’approvisionnement en eau, 
ainsi que des services de main- 
tien de l’ordre. 
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Êtes-vous admissible 
au crédit pour TPS? 


par MURRAY RUMACK , C.A. 

La nouvelle taxe sur les pro- 
duits et services n’a pas encore 
force de loi, mais son entrée en 
vigueur étant prévue pour le 1er 
janvier prochain, mieux vaut 
s’y préparer. 

À quelques exceptions près, la 
TPS de 7 pour 100 s’appliquera 
à tous les produits, canadiens et 
étrangers, et à tous les services 
vendus au Canada. 

Il s’agit d’une taxe très com- 
plexe dont le fardeau, en som- 
me, repose entièrement sur 
l'utilisateur final: le consom- 
mateur. 

Voilà pour l’aspect négatif de 
la chose. Mais le tableau n’est 
pas si sombre. 

Afin de soulager les Cana- 
diens à revenu modeste, un cré- 
dit compensatoire pour TPS 
sera versé à l’avance chaque 
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trimestre, et le chèque corres- 
pondant au premier versement 
de ce crédit devrait être émis en 
décembre prochain. 

Le montant du crédit dépen- 
dra de la situation particulière 
de celui ou celle qui en fera la 


demande: âge, état civil, nom- 
bre d’enfants et montant du 
revenu net. 

Ainsi, un célibataire de 19 ans 
ou plus, sans enfant et dont 
le revenu net se situe entre 
14 000 $ et 20 000 $ est admissi- 
ble à un crédit maximum de 
290 $. À mesure que le revenu 
net augmente, et compte tenu 


du nombre de personnes à 


charge, le crédit pour taxe sur 
les produits et services diminue 
progressivement pour disparaî- 
tre complètement lorsque le 
revenu net atteint 35 000 $. 
Dans l'hypothèse où vous 
avez droit à un crédit de 290 $, 
vous recevrez un premier ver- 
sement de 72,50 $ en décembre 
de cette année, et vous recevrez 
par la suite un chèque du même 
montant tous les trois mois. 
Mais il y a un hic: vous 


Wttrs. a 


CZ 


W 


LI 


UV 


/ 
W 


D 


LM 


CZ 


du lundi au vendredi 
à 7:40 
Trois concurrent es. par jour 


Vous envoyez une carte postale à: 
AU CAFE SHOW 
“Moi, j'épelle avec Larousse” 
: CHFA/Radio-Canada 


Cp. 555 


Edmonton, (Alberta) 


PES 
EPL ASS 


w/r 
DD 44 


T5J 2P4 


eù Radio-Canada 
# CHFA/Alberta 


n’obtiendrez aucun crédit, peu 
importe que vous y ayez droit, 
si vous n’en avez pas fait la 
demande. Le crédit n’est pas 
«automatique». 

Cette demande, il fallait la 
produire avec votre déclaration 
d'impôt sur le revenu 1989, à 
laquelle était joint le formulaire 
prévu à cette fin. 

Si pour quelque raison vous 
n’avez pas produit ce formu- 
laire avec votre déclaration 
d'impôt, qu’à cela ne tienne! 
Tout n’est pas perdu. Il est 
encore temps de remédier à la 
situation. Il importe de savoir 
qu'il n’est pas nécessaire 
d’appartenir à la catégorie des 
contribuables pour présenter 
une demande de crédit pour 
TPS. N'importe qui peut, et 
devrait, présenter une deman- 
de, même s’il n’a pas de reve- 
nus et aucun impôt sur le 
revenu à payer. 

Il suffit de vous procurer un 
Guide d'impôt 1989 dans un 
bureau de poste ou en vous 
adressant à l’un des bureaux de 
Revenu Canada et de l'ouvrir à 
la page 52. À droite, vous trou- 
verez le formulaire de couleur 


e Alerte 


verte, T1 GSTC, intitulé «Le cré- 
dit fédéral proposé pour taxe 
sur les produits et services». 

Au recto du formulaire, vous 
trouverez des explications sur le 
mécanisme du crédit, sur les 
personnes qui peuvent en faire 
la demande et sur le sens des 
expressions qui y figurent. 
Tournez la page et remplissez la 
section D (Renseignements sur 
la famille) et la section E 
(Autres renseignements). 
Signez le formulaire, apposez la 
date et n’oubliez pas d'inscrire 
votre numéro d'assurance 
sociale. Postez le tout à Revenu 
Canada avec une note indiquant 
votre nom, votre adresse et 
{encore une fois) votre numéro 
d'assurance sociale. Et le tour 
est joué! 

Gratification supplémen- 
taire: vous n’avez pas à payer 
d'impôt sur les crédits que vous 
touchez. 

Cet article est présenté par 
les comptables agréés du 
Canada. Murray Rumack tra- 
vaille chez Ernst & Young. 


Des organismes sociaux 
dénoncent la Loi C-69 


APF - Les programmes sociaux 
du Canada sont en péril. C’est 
du moins ce que soutient le Con- 
seil canadien de Développement 
social qui a regroupé des orga- 
nismes au sein d’une coalition 
contre le projet de Loi C-69, por- 
tant sur les compressions des 
dépenses publiques. 

Adopté par la Chambre des 
communes le 12 juin dernier, le 
projet de loi fait maintenant 
l’objet d’audiences publiques 
devant le Sénat. Des organis- 
mes comme l'Organisation na- 
tionale anti-pauvreté, l'Armée 
du salut et le Comité national 
d'action sur le statut d'action 
sonnent l’alarme, et demande 
aux sénateurs de bloquer le pro- 
jet dé loi si nécessaire. 

Selon un rapport publié par 
ces organismes, l'adoption de la 
Loi C-69 accélérerait la diminu- 
tion des contributions fédérales 


1e CPI atises 
UD 


DR 
He 


versées aux provinces pour 
l’assurance-maladie, et l’éduca- 
tion post-secondaire. Ces verse- 
ments, qui selon la coalition 
atteignaient 9 milliards en 
1989-90, deviendraient nuls vers 
lan 2004. 

La diminution des contribu- 
tions fédérales aux provinces 
fera très mal aux pauvres, aux 
sans-abri, aux handicapés, aux 
familles à faible revenu et aux 
sans-emploi, dit-on, puisque les 
provinces ne pourraient plus 
compter sur ces sommes d’ar- 
gent pour aider les personnes 
dans le besoin. En outre, ajoute 
la coalition, le projet de Loi C-69 
plafonnerait pour deux ans les 
contributions fédérales desti- 
nées au Régime d'assistance 
publique du Canada en Ontario, 
en Alberta et en Colombie- 
Britannique, où vivent la moitié 
des pauvres au pays. 


e L'Ordre de la fidélité française 


Le Conseil de la vie française 
en Amérique honore 
six francophones 


La gratitude des francopho- 
nes d'Amérique pour certains 
de leurs compatriotes est à la 
source de cet hommage de 
haute valeur qu’est l'Ordre de la 
fidélité française. 

Créée en 1947 par le Conseil de 
la vie française en Amérique, 
cette décoration est destinée à 
couronner les mérites des per- 
sonnes actives à défendre la cul- 


ture française au Canada et aux 


États-Unis. 

Les insignes de l’Ordre con- 
sistent en une médaille d’émail 
gravée FIERTÉ - FIDÉLITÉ - 
ACTION entourant une fleur de 
lys blanche sur fond bleu, une 
boutonnière semblable et un 
parchemin au nom du récipien- 
daire. 

Cette année, deux Américains 
et quatre Canadiens représen- 
tant toutes les régions de l’Amé- 
rique francophone, ont reçu 
cette distinction. Il s’agit de 
M. Charles Gaillant, Mont- 
Carme, Île-du-Prince-Édouard, 
Acadie, le 25 novembre 1989; 
M. John Bertrand, Crowley, 
Louisiane, E.-U., le 13 avril 
1990; M. Lionel J. Frappier, 
Rhode Island, Nouvelle-Angle- 
terre E.-U., le 5 mai 1990; 
madame Isabelle Mahé, Régi- 


e La Loi C-21 


Les chômeurs 
-obtiendront 
moins de 
prestations 


APF - Au moment où l’écono- 
mie tourne au ralenti et que le 
ministre des Finances confirme 
que le pays est en récession, il 
faudra maintenant travailler 
entre trois et six semaines de 
plus selon les régions pour avoir 
droit aux prestations d’assu- 
rance-chômage. 

Près d’un an après son adop- 
tion à la Chambre des commu- 
nes, le projet de Loi C-21 sur la 
réforme de l’assurance-chô- 
mage a été ratifié par le Sénat 
grâce à la nouvelle majorité 
conservatrice. 

En vertu de cette nouvelle loi, 
un employé devra travailler 
entre 10 et 20 semaines selon le 
taux de chômage de la région 
pour être admissible aux pres- 
tations. De plus, la durée totale 
des périodes de prestations sera 
réduite, sauf pour les régions où 
les taux de chômage sont 
élevés. 

Les nouvelles normes d’ad- 
missibilité et les nouvelles 
périodes de prestations entre- 
ront en vigueur dès le 18 novem- 


bre prochain. Toutefois, la plu- * 


part des périodes de prestations 
commençant avant cette date 
continueront selon les anciennes 
règles. ; 

Un travailleur de l’Atlantique 
qui travaillera 14 semaines 
n’aura droit qu’à des presta- 
tions pour une durée de 33 se- 
maines, s’il demeure dans une 


{suite en page 18) 


na, Saskatchewan, le 10 mai 
19%. 

Les remises du 25 octobre 
courant, à madame Claire 
Duhamel de Montréal, Québec, 
et à Mgr Joseph-Aurèle 
Plourde, d'Ottawa, Ontario, ter- 
minent la série des décorations 
1989-1990. 

Le Chancelier de l’Ordre de la 
fidélité française est M. Ray- 
mond J. Marcotte et le secré- 
taire est M. Roland G. La 
Flèche. 

Le Conseil de la vie française 
en Amérique (CVFA) qui est à 
l’origine de cette décoration, est 
un organisme sans but lucratif, 
fondé en 1937, et voué à la pro- 
motion et à l’unité des franco- 


Raymond Marcotte phones d'Amérique. 
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DU NOUVEAU 
POUR LES EMPLOYEURS 


La loi sur la réforme des pen- 

sions a été adoptée par le Parle- 

ment. Si votre entreprise offre un ré- 

gime de pension agréé ou un régime de 

participation différée aux bénéfices, vous 

devriez être au courant de certains change- 

ments —des changements qui touchent vos employés. 


Vous serez appelé à jouer un rôle essentiel auprès de vos 
employés. En effet, vous pourrez les aider à profiter de ces 
changements qui contribueront à leur sécurité financière 
au moment de leur retraite. 


Dès 1991, des plafonds uniformes s’appliqueront au total 
des sommes que les Canadiens pourront verser dans les ré- 
gimes de pension et les REER, peu importe leur genre 
d'emploi et de régimes d'épargne. De plus, les particuliers 
pourront reporter aux années ultérieures les plafonds inutilisés 


des REER. 
Les règles plus équitables et plus souples permettront aux 


_ Revenu Canada 
Impôt 


EI 


Canadiens d'économiser suffi- 
samment pour assurer leur retraite. 


Les employeurs qui offrent des ré- 


joueront un rôle décisif dans l’application des 
réformes gouvernementales. En déclarant les facteurs d’équi- 
valence qui s'appliquent à tous les employés participant à 
vos régimes, vous nous aiderez à déterminer leurs “droits 
de cotisation”, c'est-à-dire le montant qu'ils peuvent verser 


dans les REFR. 


Nous venons de mettre à la poste le guide sur le calcul du 
facteur d'équivalence. Si les employeurs offrant des régimes 
de pension ont besoin d’aide pour effectuer les calculs néces- 
saires, ils peuvent composer le 1-800-267-5565. Ceux d’entre 
eux qui n’ont pas reçu de guide peuvent s’en procurer un 
exemplaire auprès de leur bureau de district d'impôt. 


Nous espérons pouvoir compter sur votre collaboration en 
vue d'aider les Canadiens à assurer leur avenir. 


Revenue Canada 11 
Taxation | Canada 
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Arts et spectacles 


+ Josée Lajoie, en spectacle au Rond-Point 


«De la tendresse à la passion» 


par MARTYNE COUTURE 
EDMONTON - Voilà le titre du 
premier spectacle de Josée 
Lajoie à Edmonton, le 3 novem- 
bre prochain, depuis sa victoire 
l’an dernier à Granby. 

C’est dans le cadre du Rond- 
Point 1990 que Josée présentera 
son spectacle, suivi d’une danse 
avec Crystal Plamondon. «Ce 
spectacle est spécial parce que 
c’est la première fois que je fais 
un spectacle pour tous les fran- 
cophones de l’Alberta au Rond- 
Point 1990», de dire Crystal. 
Mais tout ça est aussi spécial 
parce que c’est la première fois 
aussi qu’elle se produira avec 
Josée: «C’est un grand plaisir 
de faire un spectacle avec 
Josée. Peut-être ferons-nous 
quelque chose ensemble durant 
le spectacle... disons que c’est 
une surprise! ». 


De Gilles Vigneault à Michel 
Pagliaro, en passant par Fran- 
cis Cabrel, Josée Lajoie présen- 
tera un spectacle varié s’adres- 
sant à chacune des personnes 
présentes. «Je veux prouver 
aux francophones d’ici qu'ils 
n’ont pas eu tort d’avoir con- 
fiance en moi et de me suppor- 
ter», affirme Josée. «Si je suis 
ici aujourd’hui, c’est grâce aux 
gens qui ont cru en moi». | 

Avec les nombreux spectacles 
qu’elle présente, que ce soit 
Bonnyville, l’Alberta Showcase, 
le congrès du Conseil français 
de l’Alberta Teachers Associa- 
tion à Calgary, et maintenant le 
Rond-Point, c’est maintenant 
pour Josée Lajoie le grand lan- 
cement: «Je pense que je suis 
vraiment en train de faire les 
premiers pas dans ma cCar- 
rière». | 


) Régionale de Bonnyville 


VOYAGE AU WEST EDMONTON MALL 


Prix: 20 $ (aller-retour) 


Départ: Canex à 6 h 15, Grand Centre à 6 h 30 {le matin) 
Retour: du West Edmonton Mali à 18 h 30 


Pour réservation ou information, téléphoner à: 
Marie-Paule Coulombe 594-3664 ou Annie 594-4492 


Les livres de 


«ENTERTAINMENT 91» 


sont présentement en vente 


À 24 ans, élle réalise qu’elle ne 
pourra réaliser son rêve de pré- 
senter son premier disque à 25 
ans. «Il faudra que je travaille 
fort; et je devrai attendre pour 
ce premier disque...». 

C’est au Rond-Point 1985 que 
Josée a fait sa première appa- 
rition sur scène. Mais ce n’était 
pas ce qu’elle présentera cette 
année. Contrairement à une 
seule chanson présentée en 1985, 
Josée présentera au Rond-Point 
1990 un spectacle d’une heure. 

Son premier prix au Festival 
de la chanson de Granby l’a 
grandement aidé dans sa car- 
rière. «Si je n’étais pas allée à 
ce festival, je ne serais pas à 
l'Alberta Showcase», affir- 
me-t-elle. 

Bien qu’attirée par le marché 
anglophone, Josée gardera tou- 
jours un volet francophone à son 
spectacle: «Je veux être capa- 
ble d’offrir aux producteurs de 
spectacles trois volets: franco- 
phone, anglophone et bilingue». 

Mais pour Josée, les grands 
messages sur la langue fran- 
çaise et l’importance de la par- 
ler, ce n’est pas pour elle: 
«C’est bien évident que je suis 
fière de ma langue: je la chante. 
Je la vis, j'en suis fière, et ma 
façon de Ie dire, c’est de chan- 
ter en français». 

Josée a bien des projets en 
tête. Entre autres, produire une 
cassette afin de l’envoyer aux 
éditeurs et de trouver aussi un 
auteur-compositeur: «Parce 
qu'en ce moment, j'ai de la 
misère à composer. Je sais que 
je suis capable, mais pour le 
moment j'ai besoin d’un auteur- 
compositeur pour m'aider à 
dire ce que je ressens. Pour la 
musique, je m’en occupe!». 


Josée Lajoie 


elle revient du Québec avec bien 
des projets en tête, dont entre 
autres un disque dont la sortie 
est prévue l’an prochain. Après 
avoir attiré près de 10 000 per- 
sonnes au Festival folk de la 
Saskatchewan, Crystal repren- 
dra l’an prochain sa tournée des 
festivals à travers l'Ouest. Mais 
cette tournée amènera un 
aspect tout nouveau: elle offrira 


une partie de son répertoire aux 
amateurs de musique western 
du Québec, dans le cadre du 
Festival western de St-Tite. 
Ces deux artistes francopho- 
nes de l’Alberta vous donnent 
donc rendez-vous au Rond- 
Point, afin de célébrer la cul- 
ture franco-albertaine et de 
s'amuser en français. 


au coût de 38,00 $ 


auprès de 


Quant à Crystal Plamondon, 
L a R 4 am Donnez à votre carrière civile à plein temps une autre dimension. 
eserv e #æ Augmentez votre revenu en travaillant à temps partiel dans 
[ | la Milice, la Réserve de terre des Forces canadiennes. 
l'aventure 


Vivez une expérience unique et enrichissante. Travaillez avec 
« t des gens intéressants durant quelques week-ends et certaines : 
partiel 


ACFA régionale d'Edmonton : 
Suite 100, 8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 

soirées. Profitez de diverses possibilités d'emploi d'été et de 
voyage. Joïgnez-vous à la Réserve dès maintenant! 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 
Alberta nord 

(403) 457.8486 (à frais virés) 

Alberta sud 

(403) 240-7547 (à frais virés) 


(de) Régionale de Saint-Paul 


Le et 
FORCES 


ARMÉES 
. CANADIENNES 
RÉGULIÈRE ET DE RÉSERVE 


La Société du Centre culturel de Saint-Paul 


vous invitent au 


BAL DES MOISSONS | 
Chi La Société de théâtre de Calgary parraine 
Ÿ LE JEU DE L'AMOUR ET DU HASARD de Marivaux 
par le Théâtre de l'Alibi, France 
Au Calgary Theatre UNIVERSITÉ DE CALGARY 
le 9 novembre à 20 h 00 


le vendredi 16 novembre 1990 
à 20h 30 


orchestre: «River Road» 


Billets: 10 $ adultes, 7 $ membres de la S.T.C. 
5 $ étudiants et 3e âge 


«ACCUEIL ET PRÉSENTATION DES ARRIVANTS!» 


Billets: 8 $ par personne 


15 $ par couple Carte de membre pour la saison théâtrale: 5 $ 


BILLETS EN VENTE AU GUICHET 
RÉSERVATIONS: 250-5004 


k Tenue et ambiance: Country & Western La tournée nord-américaine de la troupe française l’Alibi est rendue possible 
grâce à la participation financière du ministère français des Affaire étrangères. 


un buffet léger sera servi 


+ Le Théâtre de l’Alibi, France 


Présentation d'une pièce de Marivaux à Calgary 


par PIERRE BRAULT 
CALGARY - Ce n’est pas tous 
les jours qu’une troupe profes- 
sionnelle de théâtre de France 
vient jouer dans l’Ouest cana- 
dien. Le Théâtre de l’Alibi de 
Rennes a inclus Edmonton et 
Calgary dans sa tournée nord- 
américaine. 

C’est grâce à l’étroite collabo- 
ration de Là société de théâtre 
de Calgary et de l’attaché cul- 
turel Jean-François Roederer 
du Consulat de France à 
Edmonton que cette activité 
culturelle peut être présentée en 
Alberta. 

La troupe composée de six 
comédiens et deux techniciens 
présentera «Le jeu de l’amour 
et du hasard» de Marivaux. 
Cette pièce en trois actes est 
d’une durée d’une heure et 
trente-cinq minutes. 

Dans une mise en scène de 
Daniel Dupont, cette pièce de 
Marivaux nous présente une 
double histoire d'amour, de la 


Situation 
financière des 
agriculteurs 
assez solide 


APF - Même si on prévoit que 


le Canada connaîtra la deuxiè- 


me récolte en importance de 
son histoire, les revenus des 
agriculteurs canadiens de- 
vraient baisser en 1990. 

En fait, les économistes 
d'Agriculture Canada estiment 
que le revenu net devrait bais- 
ser de 25 pour 100 pour l’ensem- 
ble du pays. Une baisse des 
recettes en espèces, conjuguée 
à une récente hausse des dépen- 


ses d'exploitation expliquerait . 


cette situation. 

Les économistes s’attendent 
aussi à une forte baisse des 
revenus nets à l’Île-du-Prince- 
Édouard en raison surtout de la 
diminution des prix des pom- 
mes de terre. On prévoit une 
baisse plus modeste en On- 
tario. 

Ces informations contrastent 
grandement avec les résultats 
d’un sondage sur la situation 
financière des agriculteurs, 
rendus public par la Société du 
crédit agricole (SCA). Selon ce 
sondage réalisé auprès de 8 000 
fermes au pays, l’actif moyen 
des agriculteurs a augmenté de 
12.7 pour 100 entre 1987 et 1989. 
Dans les provinces de l’Atlanti- 
que et de l'Ontario, l'actif 
moyen a même augmenté de 
plus de 27 pour 100! On a cepen- 
dant enregistré une baisse de 2.1 
pour 100 en Saskatchewan. 

Toujours selon ce sondage, 
l’endettement moyen des agri- 
culteurs a diminué de 2.3 pour 
100 au pays. C’est en Saskatche- 
wan que l’on a constaté la plus 
forte diminution de l’endette- 
ment moyen, qui est passé de 
103 900 $ à 84500 $ soit une 
baisse de 18.7 pour 100. À l’in- 
verse en Atlantique, l’endette- 
ment de la ferme moyen a con- 
au la plus forte augmentation au 
pays, passant de 74300 $ à 
88 000 $. 

Les résultats du sondage 
révèlent aussi que la majorité 
des agriculteurs sont dans une 
situation financière relative- 
ment solide, même si certains 
continuent d’éprouver de sé- 
rieuses difficultés financières. 


perversité née de l’ennui, de la 
ruse et de l'émotion, de la 
beauté et de la jeunesse. 

Daniel Dupont joue un Arle- 
quin gourmand et inquiétant; 
Marie-Christine Livinec joue 
une Silvia fragile et farouche; 
Gilles Ronsin est un Dorante 
piégé mais lucide; Yvette Poi- 
rier est la pathétique Lisette; 
François Le Gallou campe un 
Mario ironique et narcissique 
tandis que Julien Simon prend 
les traits d’Orgon le manipu- 
lateur. 

Quand on connaît un peu 
Marivaux, on peut être assuré 
d’une soirée à l’emporte-pièce. 
Chacune de ses pièces est un 
chef-d'oeuvre. Il y est question 
de l’ordre social et moral con- 
fronté au désir et aux senti- 
ments, avec l'illusion de la 
liberté. 

Cette pièce présentée par le 
Théâtre de l’Alibi a fait prati- 


‘ quement l’unanimité des criti- 


ques en France par la qualité de 
la mise en scène, le jeu des 
acteurs et la fraîcheur de la 
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pièce de Marivaux. Elle a aussi C’est donc un rendez-vous à 
remporté des prix de création ne pas manquer, le 9 novembre 
régionaux grâce à l'expérience prochain à 20h au Calgary Thea- 
de Daniel Dupont. tre de l’Université de Calgary. 


Je me suis 
préparée 


pour la 
TPS. 


Et vous? 


Le temps 
est venu 
de vous 
inscrire. 


Vous êtes-vous préparés pour la 
TPS proposée? Si ce n'est déjà fait, 
le temps est venu de vous inscrire 
et de vous préparer. Ceci touche 
toute personne offrant des services 
professionnels, faisant partie d'un 
organisme à but non lucratif ou 
d'une entreprise commerciale, dont 


la pêche, l'agriculture et l'élevage, 

Revenu Canada peut vous aider en 

vous fournissant les renseignements 

suivants sur la TPS: 

& L'inscription et les avantages 
qu'on en retire 

# Comment elle touche votre 
entreprise 

m Choix de méthodes comptables 
simplifiées et procédures 
administrative 

= Remboursement de la taxe de 
vente fédérale 

m Recouvrement de la TPS sur les 
achats commerciaux 

m Choix quant à la production de 
déclarations de la TPS 


LATE 


Pour de plus amples détails ou 
pour réservations, composer le 
250-5004. Les billets seront aussi 
en vente au guichet. 


Communiquez avec nous 
. dès aujourd'hui. 


Téléphonez au 


1 800 267-6620 
Dispositif de 
télécommunication pour 
malentendants: 


1 800 465-5770 


Ou encore, rendez-vous à 
un bureau de l'Accise de 
Revenu Canada, 
du lundi au vendredi, 
de 9 heures à 17 heures. 


Faites une bonne affaire. Préparez-vous maintenant pour la TPS. 


Revenus Canada 


Ress, fonce, 


Canadä 
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+ Sauts en parachute à Calgary 


Les parachutistes s'envolent 


par SUZANNE SAWYER 
CALGARY - Le saut en para- 
chute! Les mots-mêmes font 
frémir tous ceux qui y pensent! 
Il faut sans doute posséder une 
certaine force de caractère pour 
choisir de faire face régulière- 
ment aux périls associés avec 
ce sport, maïs selon Denis Meil- 
leur, l'expérience est vécue par 
des gens de toutes sortes. 

En 1976, Denis Meilleur, natif 
de Fisher Branch, Manitoba, 


gary. Il achetait un commerce 


de construction (drywall) à la 


suggestion de son frère, avec 
qui il débuta alors en affaires. 
Le succès lui souriait et une vie 
à haute pression l’attendait ici. 
Membre très actif de sa com- 
munauté du nord-ouest de Cal- 
gary, il recherche toujours des 
activités partagées avec 


d’autres francophones de la 
ville. Il souhaite maintenant 
coordonner des rencontres avec 
des francophones qui sont des 


«franco-funs». «Si l'esprit 
d'aventure vous pique et que les 
sports à grands défis vous atti- 
rent, l’expérience du saut en 
parachute comblera vos plus 
grands désirs» affirme-t-il. 
Ceux qui sont intéressés peu- 
vent le rejoindre au 282-4116. 
Lorsque son fils Jean-Guy, 
âgé de 18 ans, s’est lancé litté- 
ralement tête première dans le 
saut en parachute, Denis fut 
envahi d'émotions mixtes à cet 
égard. La surprise et l’admira- 


tion de la bravoure de son fils 
ont été malgré lui ombragées 
par l'inquiétude paternelle et 
l’incertitude vis-à-vis la sagesse 
d’une telle aventure. Mais voilà 
qu’au fur et à mesure des repor- 
tages animés de son fils, gonflés 
d'enthousiasme nourri d’adré- 
naline et de fierté d’accomplis- 
sement de telles prouesses, il 
s’est retrouvé un jour lui-même 
à 3 000 pieds d'altitude, face à 
son premier saut. Eh oui, «tel 
fils tel père» dans ce cas. Jean- 


Guy a su entraîner son père 
dans ce sport unique dont très 
peu d’entre nous peuvent se 
vanter d’avoir goûté l’expé- 
rience. «On parlait comme ça, 
un jour, dans la cuisine. Jean- 
Guy me décrivait les sensations 
extraordinaires qu’il goûte à 
chaque saut». «Viens donc toi 
aussi. C'est facile! C’est fantas- 
tique! C’est incroyable! Cela ne 
peut pas être décrit, tu dois 


(suite en page 11} 


venait prendre racine à Cal- 


Les parachutistes s'entraïînent d’abord au sol à sauter de f’avion avant de faire le grand saut. 


Réserve: 
l'aventure 
a temps 
partiel 


La Réserve des Communications vous offre la 
chance de profiter d'un revenu supplémentaire. 
Suivez à temps partiel (soirs et fins de semaine) 
des cours de formation en communications et 
en électronique, et ce, tout en poursuivant à 
temps plein votre carrière civile. 


Profitez d’un emploi à temps partiel enrichis- 
sant, offrant de nombreuses possibilités de 
voyage. 

Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 


Pour de plus ampies renseignements, communiquez avec : 


La Réserve des communications 
Edmonton 457-8425 
Red Deer 346-5705 
Calgary 240-7395 


Jean-Guy Meilleur, 18 ans, vit les moments euphoriques d’un saut 
en parachute. 


{Photo Suzanne Sawyer) 
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Avis public CRTC 1990-86. - APPEL DE DEMANDES DE LICENCES 
D'ENTREPRISES DE TÉLÉDISTRIBUTION ET DE DISTRIBUTION 
MULTIPOINT EN VUE D'ÉTENDRE LE SERVICE À DES LOCALITÉS 
NON AUTORISÉES À L'INTÉRIEUR DES PÉRIMÈTRES DE RAYON- 
NEMENT DES CLASSES A ET B DES STATIONS DE TÉLÉDIFFU- 
SION OFFRANT UN TROISIÈME SERVICE DE TÉLÉVISION CANA- 
DIEN. Le Conseil annonce qu'il est disposé à recevoir des demandes de 
licences de radiodiffusion visant l'exploitation d'entreprises de télédistri- 
bution ou de systèmes de distribution multipoint (SDM) ainsi que des 
demandes de modification des zones de desserte d’entreprises de récep- 
tion de radiodiffusion en place, de manière à étendre le service par abon- 
nement au moyen du câble ou du SDM à des endroits non autorisés à l'inté- 
‘rieur des périmètres de rayonnement des classes A et B des stations de 
télédiffusion qui offrent un troisième service de télévision canadien. Toute 
personne intéressée à soumettre une demande est tenue de déposer sa 
demande auprès du Conseil au plus tard le 31 janvier 1991. La documen- 
tation compiète concernant cet avis ainsi que la dernande peut être.con- 
sultée au C.R.T.C., Édifice central, Les Terrasses de la Chaudière, 1 Pro- 
menade du Portage, Pièce 201, Hull (Qué.); et aux bureaux régionaux du 
C.R.T.C.: Complexe Guy Favreau, Tour de l'Est, 200 ouest, boul. Dor- 
chester, Pièce 602, Montréal (Qué.) H2Z 1X4. Suite 1380, 800 rue Bur- 
rard, Case postale 1300, Vancouver (C.-B. V6Z 2G7. Pièce 428, 4ième 
étage, Barrington Tower, Scotia Square, Halifax (N.-É.) B3J 2A8. Édifice 
Kensington, 275 avenue Portage, Winnipeg (Man.} R38 2B3.' Les inter- 
ventions doivent parvenir au Secrétaire général, C.R.T.C., Ottawa (Onta- 
rio) K1 À ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée à la requé- 
rante le ou avant le 31 janvier 1991. Pour de plus amples renseignements 
vous pouvez contacter la direction des Audiences publiques du C.R.T.C. 
(819) 997-1328 ou 997-1027, ou les Services d'information du C.R.T.C. 
à Hull au (819) 997-0313, Fax (819) 994-0218 ou aux bureaux régio- 
naux de Montréal (514) 283-6607, Vancouver (604) 666-2111, Hali- 
fax (902) 426-7997, Winnipeg (204) 983-6306. 


Avis public 


Julie, étudiante à plein temps, opératrice-radio dans 
la Réserve des Communications, à temps partiel. 


FORCES 

ARMÉES 

CANADIENNES È 
RÉGULIÈRE ET DE RÉSERVE 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission : 
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Parachutistes… 


{suite de la page 10] 


vivre l’expérience toi-même 
pour comprendre», lui disait-il. 

Jean-Guy lui a alors lancé le 
défi et Denis a répondu à 
lappel. «C’est vraiment in- 
croyable» confirme Denis, le 
sourire fendu jusqu'aux oreilles. 
«C’est vrai, les mots ne peuvent 
rendre justice à l’expérience du 
saut. Il faut la vivre cette expé- 
rience, c’est sans pareil!» 

En regardant plus loin, on 
découvre que plusieurs franco- 
phones sont intéressés à en 
savoir plus long. Et même que 
d’autres «franco-funs» sautent 
déjà. Ils affirment tous que le 
sport est très sécuritaire. Les 
novices sont équipés d’un appa- 
reil qui fonctionne sous pression 
et qui ouvre automatiquement 
le parachute si toutefois, pris de 
peur ou de panique, le sauteur 
n’arrivait pas à le faire lui- 
même. Oui, il y a des accidents, 
des mortalités même, mais 
c’est très rare et pourquoi 
gâcher la sauce en pensant au 
négatif? «On n’arrêterait pas de 
faire du ski suite aux reportages 
des accidents qui arrivent aux 


autres. c’est la même chose 
avec le saut en parachute», 
affirme Denis. 

Samedi 13 octobre, Beiseker, 
champs d'action des parachu- 
tistes. Dana Harvey, une anglo- 
phone de 20 ans, et son cousin 
Chris Jackson ont vécu leur pre- 
mier saut ce matin même. Ils en 
ont raffolé, une lueur spéciale 
étincellant dans leurs yeux, et 
ils affirment qu’ils reprendront 
l'expérience bientôt. 

La température plutôt maus- 
sade ne permettait pas autant 
de sauts qu’à la normale. Les 
vents élevés retardaient le pro- 
chain groupe dont Jean-Guy fai- 
sait partie. Les sauteurs atten- 
daient partiemment des condi- 
tions propices au saut. Puis, 
enfin, c'était le temps d’y aller. 
Jean-Guy montait avec trois 
autres «dare-devils» à une alti- 
tude de 9 000 pieds d’où ils sau- 
tent, parachute clos, pour un 45 
à 60 secondes en tournant et cul- 
butant à leur gré comme des 
plumes dans le vent, mais à une 
vitesse de 120 à 220 milles à 
l'heure! Surveillant toujours 
l'indicateur qu’ils portent sur 
leur poitrine, ils ouvrent leurs 
parachute à une altitude de 
3 000 pieds et ralentissent à une 
vitesse de 5 milles à l’heure en 
descente verticale et à 20 milles 


à l’heure en descente horizon- 
tale. C'était évident que Jean- 
Guy avait un «fun noir» à des- 
cendre en grands cercles tour- 
billons. 

Et, le tour était fait, ce 
deuxième saut complétait sa 
journée: Cela paraissait si sim- 
ple, si sécuritaire, sans pro- 


‘blème et certes très excitant! 


Mais, le danger rôdait.. Moins 
de 30 minutes plus tard, un 
vilain caprice de la nature 
venait blesser un premier sau- 


-teur. Mark Froehler, un jeune 


homme de 20 ans, fut projeté 
contre des fils électriques qui 
n'auraient normalement jamais 
dû représenter un danger. En 
un rien de temps, le ciel s’était 
dessiné d’une noirceur macabre 
et le vent s’était gonflé d’une 
puissance incontrôlable pour 
cette malheureuse victime 


. d’électrocution. Il a survécu à 


l’incident mais fut gravement 
blessé. 

Oui, le danger est bien là. Les 
éléments de la nature ont vio- 
lemment. prouvé leur force 
ultime et la quarantaine de 
misérables spectateurs se sont 
trouvés à se poser plusieurs 
grosses questions. Mais même 
face à cette tragédie, ils comp- 
taient quand même poursuivre 
leur quête de l’aventure émou- 


. La congestion = 
grandissante de notre 
réseau routier peut être. 

partiellement soulagée en 

incitant plus de camions à 
prendre le train. 
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vante du saut et de puiser les 


forces positives de la nature. 


e Construction de maisons neuves 


Baisse de 14% à Edmonton 


EDMONTON - Selon les statis- 
tiques publiées par la Société 
canadienne d’hypothèques et de 
logement (SCHL), la construc- 
tion de maisons neuves à 
Edmonton a diminué de 14% en 
septembre. 

On a enregistré 414 mises en 
chantier comparativement à 479 
en septembre 1989. Les mises en 
chantier de logements indivi- 
duels ont baissé de 33%, tandis 
que celles de logements collec- 
tifs ont augmenté de 116% pour 
atteindre 134 logements, par 
rapport à 62 l’année dernière. 

En dépit d’un baisse de 14% 
enregistrée en septembre, 
jusqu’à ce jour, l’activité de 
mise en chantier en 1990 
demeure en hausse de 49% à 


Edmonton. Pour la période de 
janvier à septembre, le total des 
mises en chantier est supérieur 
de 49% par rapport à l’an der- 


nier, les mises en chantier enre- ” 


gistrant une hausse de 44% pour 
les logements individuels et de 
77% pour les logements collec- 
tifs. Jusqu'ici cette année, 
l’Alberta continue d’enregistrer 
la croissance la plus importante 
au Canada. 

D’après Laurie Scott, ana- 
lyste principal de marché à la 


SCHL, l'Alberta connaît tou- 


jours une tendance positive, 
contrairement aux autres pro- 
vinces du Canada, où l’on pré- 
voit que la tendance à la baisse 
se poursuivra jusqu’à la fin de 
l’année. 


LE FRANCO: rétécopieur: 465-3647 


Ouvrir la voie ferrée 
aux CAMIONS 


Parallèles à la plupart des grandes routes 
canadiennes, les voies du CN peuvent recevoir un 
trafic intense et dégager ainsi nos routes importantes. 


Le tandem tfain-camions offre aux expéditeurs 
le double avantage de l'économie du rail sur longues 
distances et de la souplesse du camion pour la 
livraison et le ramassage à proximité. 


Tout le monde profite d'un transport 


plus efficace. 


de conduite plus agréables. 


dont tout le monde profite. 


il est plus rentable et plus efficace de faire 
transporter 90 semi-remorques par un seul train 
intermodal du CN que de lancer 90 camions sur 
les routes déjà achalandées. 


En ayant recours au service intermodal du CN, 
les expéditeurs réalisent des économies tout en 
étant mieux servis. Pour les entreprises de camion- 
nage, cette décision se traduit par une productivité 
accrue de leur matériel roulant et une réduction 
de leurs primes d'assurance et de leur masse salariale. 
Quant au public voyageur, il bénéficie de conditions 


Le CN met l'accent sur l'expansion et l'amélioration 
de son service intermodal afin d'offrir aux camions 
une voie prioritaire de tout premier ordre. Une voie 


À la hauteur de ses 


engagements. 
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Commentaire sportif 


Tout ne baigne päs dans l'huile chez les Oilers 


EDMONTON - «The City of Champions», c’est où ça? Champions 
à cause de quoi? Le West Edmonton Mall? Ses nombreux festi- 
vals? Ses nombreux parcs? La reconnaissance des francophones 
par le biais d'événements telle l'inauguration de la murale à la 
station de LRT Grandin? 

Par les temps qui courent, ce n’est pas grâce aux Oilers ou aux 
Eskimos qu’Edmonton peut porter cet épithète. Mais les Eskimos 
ont au moins remporté leur match de dimanche dernier contre les 
Tigercats d'Hamilton. Leur dernière joute au Commonwealth Sta- 
diur, leur dernière chance d’épater les spectateurs; et ils étaient 
27 434 à s’être présentés pour voir la fin de la débandade de leur 
équipe de football. 

Après avoir tiré de l’arrière toute la durée de la deuxième demie, 
les Eskimos ont dominé les Tigercats pour remporter 25-15. Et les 
voilà repartis en grande en vue de rafler les honneurs de la Coupe 
Grey! 

Mais chez les Oilers, c’est une toute autre histoire. Encore une 
autre défaite contre les Capitals de Washington dimanche dernier. 
Et encore une fois, pour la deuxième fois en dix matchs, l'offen- 
sive des Oilers n’a pu toucher le fonds du filet, entraînant une 
défaite de 1 à 0. 

Et cela n’a rien à voir avec leur défensive (31 buts contre en dix 
matchs). Bill Ranford non plus n’est pas à blâmer; il mérite sûre- 
ment mieux qu’une fiche de 2-6-2. 

Alors, où est le problème? 

On peut se demander qu’est-ce que des joueurs du calibre de 
Craig Simpson, Martin Gélinas ou Glenn Anderson font par les 
temps qui courent. 

Ne pas faire jouer Martin Gélinas pour quelques joutes «afin qu’il 
revienne plus fort», d'accord. Mais faire prendre la relève aux jeu- 
nes et ne pas plus pousser les «vétérans» à produire, j’ai des doutes. 

Et qu’est-ce que le gérant général Glen Sather, cigare au bec, 


Un bon départ pour les Flames 


CALGARY - Les Flames de Calgary se débrouillent plutôt bien en 
ce début de saison. Deuxième dans leur division et deuxième au 
classement général, c’est la direction des Flames, Cliff Fletcher 
en tête, qui s’en félicite. 

Prendre la décision d’embaucher Doug Risebrough, un entraî- 
neur sans expérience, il faut le faire. Par contre certains diront 
que le risque était bien calculé: étant donné les qualités de gagnant 
de Doug Risebrough et son passé avec les Canadiens de Montréal. 
Ce qui est certain, c’est que sous la direction de Risebrough, les 


Martin Gélinas 


Petr Klima 


de champions. Ce qui ne plaira pas aux partisans des Oilers 


d'Edmonton. 


Par les temps qui courent, un entraîneur de la LNH peut avoir 
la vie courte. Il est à la merci du succès de ses joueurs: une excel- 
lente équipe fait bien paraître l'entraîneur et une mauvaise équipe, 
ça donne l'équivalent des Nordiques de Québec, saison 1989-90. 
Cette année les partisans des Flames auront la chance de voir évo- 
luer sur la glace du Saddledome, une excellente équipe. 

Depuis le début de la saison, quelques joueurs-clés des Flames 


fait en Floride? Est-il déjà en vacances ou prépare-t-il un échange? 
Tout le monde sait bien que Sather n’est pas en position de rece- 
voir de joueurs «potables» contre quelques-uns des siens, on a juste 
à voir de la façon qu’ils jouent de ces temps-ci. 

On pourrait passer toute la journée à essayer de trouver la ou 
les raisons des déboires des Oilers. Et cela nous mènerait où? Les 
médias ont essayé d’expliquer les déboires des Eskimos en par- 
lant de racisme au sein de l’équipe, entre les joueurs. Que 
trouveront-ils maintenant pour les Oilers? 

Dans la même lignée que l’an passé, les Oilers ont un début de 
saison plus que douteux. Par bonheur pour eux, il existe dans la 
Ligue nationale de hockey une équipe nommée les Maple Leafs 
de Toronto pour occuper le 21e rang (en date du 29 octobre) au clas- 
sement général. Ça aide au moins les Oilers à rester en 20e posi- 
tion. L'équipe ayant gagné la coupe Stanley l’an dernier fait pré- 
sentement pire que les Nordiques de Québec. Qui l'aurait cru? 

Quelque chose manque. L’esprit d'équipe n’y est pas. Et plus 
ça va, plus les joueurs sont démoralisés. «C’est normal, les gars 
commencent à être découragés», de dire Martin Gélinas après son 
deuxième match sans avoir chaussé ses patins. Mais qu'est-ce qu’il 
vous manque”? La pression des séries éliminatoires? «Non, on en 
a déjà de la pression. Avec des gars comme Messier qui est blessé, 
et Kurri qui est parti, la pression est là». 

Petr Klima se débat présentement comme «un diable dans l’eau 
bénite». Il travaille fort, mais ça n’aboutit pas. Premier marqueur 
chez les Oilers, on devine facilement qu’il n’obtient pas toute l’aide 
nécessaire de la part de ses coéquipiers. Qu’adviendra-t-il des 
Oïlers en ce début de saison? Pas de panique. Ils ont encore bien 
le temps. Mais il y a certainement quelque chose qui se brasse. 
mais quoi? 


Martyne Couture 


Flames commencent de plus en plus à ressembler à une équipe ont livré la marchandise. Al Macinnis, Joe Nieuwendyk, Gary 

"_ Suter et Doug Gilmour sont heureux de jouer pour Doug Rise- 

brough. C’est la différence cette saison avec les Flames. Tous les 

( joueurs semblent heureux de leur sort, et le plus bel exemple du 

Canadi bonheur chez les Flames, c'est Al MacInnis! Un million de dol- 

lars par année (12 500 $ par match, ce qui signifie 208,33 $ par 

> urz minute de jeu), et je ne parle pas des bonus. C’est ça le bonheur 

Nouvelle approche à l'égard d’un joueur de hockey professionnel. 

des émissions de télévision Natif de Montréal, et récemment installé dans la capitale du 

OTTAWA/HULL - Les projets de modification à la poñitique en matière pétrole de l’Alberta, je me trouve très chanceux de couvrir pour 

d'émissions locales que le CRTC a annoncés aujourd'hui devraient se révé- vous, les Flames de Calgary cette saison. J’ai joué mon hockey 

ler un grand incitatif pour les radiodiffuseurs et leur permettre de jouir d’une mineur avec un chandail rouge. Puis mon hockey junior avec Le 

plus grande souplesse pour mettre en commun leurs ressources dans le Canadien junior de Montréal (toujours avec un chandail rouge). 

cadre de projets en collaboration, de coproductions et d’autres formes Pendant longtemps mon équipe favorite était Les Canadiens de 
d'associations innovatrices {Avis public 1990-95}. La politique révisée 
entrerait en vigueur le 1er septembre 1991. Le projet de politique réaf- 
firme son engagement à l'égard du reflet des gens et des localités des- 
servis par les télédiffuseurs dans tout le pays. Toutefois, le Conseil impo- 
sera des mesures quantitatives à l'égard des émissions de nouvelles seu- 


Montréal (encore du rouge). 
Petite question piège: Quelle est la couleur des chandails des 
lement. Cette nouvelle approche devrait augmenter la qualité des émis- 
sions de catégüries sous-représentées comme les dramatiques, les émis- 


- Flames sur la route? Réponse: ROUGE. 
Le rouge, c’est ma couleur porte-bonheur. La saison promet donc 
sions de variétés, de musique et de danse, les documentaires et les émis- 
sions pour enfants. Le Conseil continuera d'exiger des requérantes qui 


d'être très intéressante. 
demandent des licences de télédiffusion de décrire en détail comment, 
dans leur grille-horaire, elles tiennent compte des besoins et des préoc- 
cupations des localités qu'elles desservent. Lors du renouveliement des 
licences, les stations continueraient d'être évaluées en fonction du degré 
de satisfaction des besoins locaux. Une incapacité de satisfaire les besoins 
légitimes de la collectivité pourrait amener le CRTC à songer à imposer 
des conditions de licence précises selon chaque cas. La date limite pour 
la réception des observations du public est le 30 novembre 1990. Ren- 
seignements: Bill Allen, Directeur intérimaire des Communications ou André 
Campeau, Agent d’information, Services d’information du CRTC, Ottawa 
(Ontario) K1A ON2, (819) 997-0313, ATS (819) 994-0423, Fax (819) 
994-0218 ou à l’un de nos bureaux régionaux: 1809, rue Barrington, 
Pièce 1007, Halifax (Nouvelle-Écosse) B3J 3K8, (902) 426-7997, ATS 
(902) 426-6997; 275 avenue Portage, Suite 1810, Winnipeg (Manitoba) 
R3B 2B3, (204) 983-6306, ATS (204) 983-8274; Complexe Guy 
Favreau, Tour Est, 200 ouest, boul. René-Lévesque, Pièce 602, Montréal 
{Québec) H2Z 1X4, (514) 283-6607, ATS (514) 283-8316; 800, rue 
Burrard, Suite 1380, Boîte 1300, Vancouver (C.-B.) V6Z 2G7, (604) 
666-2111, ATS (604) 666-0778. Des copies de l'avis sont disponibles 
au bureau régional du ministère des Communications: 55 est, avenue St. 
Clair, Jième étage, Toronto (Ontario) M4T 1M2, (416) 973-8215. 


Cliff Fletcher 


Avis public 


Benoît St-Amour 


550 000 personnes 
travaillent fori pour 
protéger les espèces 
canadiennes menacées 
d'extinction 


Couguar 

de l'Est 

Felis concolor } 
couguar 


Vous aussi, vous pouvez 
participer à cet effort 


Pi Pour plus d'information : - 
À Fédération canadienne de la faune 
4673, avenue Caring 
Ottawa (Ontario) 
K2A 321 ‘ - Al Macinnis 


| La Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
téiécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


(613) 725-2191 


Des professeurs 
innovateurs 


par SUZANNE SAWYER 
CALGARY - Enseigner le fran- 
çais dans une école d’immer- 
sion ou bilingue représente un 
flagrant défi aux professeurs 
dévoués à le faire. Ils doivent 
capter l'intérêt des jeunes qui 
l’apprennent et canaliser leurs 
énergies. 

Le navire francophone dans 
une mer anglophone exige un 
capitaine brillant au gouvernail 
afin d’éviter les rochers et de 
résister à la rage des flots. 

Calgary est doté d’innombra- 
bles tels «capitaines». Parmi 
eux, mesdames Marie Frosst et 
Sylvie Monfette, enseignantes 
des élèves de 12e année de 
l’école William Aberhart, ont 
décidé d’animer leurs cours de 
français cette année en leur 
donnant un nouveau souffle. 
«Habituellement, on envoie les 
élèves à la bibliothèque pour 
faire leurs travail de recherche. 
Cette année, on a décidé de ren- 
dre leurs études un peu plus 
intéressantes» affirme Marie 
Frosst. «On les a divisés en 
équipes de deux ou trois et 
munis de magnétoscopes et de 
magnétophones. Ils sont partis 
à la recherche des francophones 
de la ville», explique Sylvie 
Monfette. 

«Il y a du français dans l’air», 
le dépliant informatif publié par 
VPACFA régionale de Calgary, a 
été un matériel ressource d’une 
valeur inestimable à ce projet. 
Les quelques 60 élèves de ces 
deux classes ont été agréable- 
ment surpris de découvrir un tel 
éventail de services francopho- 


est 


= 


nes disponibles à Calgary. 
Entre autres, l’enquête en a 
amené certains à Radio-Cana- 
da, aux représentants du parc 
Beauchemin («On peut faire du 
camping en français! Quelle 
surprise!»), à quelques restau- 
rants («Umm... délicieux! »), à 
la Société de théâtre («L’im- 
pro?! Oh oui! On veut y aller en 
groupe!»). À l’école Sainte- 
Anne, ils ont interviewé quel- 
ques professeurs ainsi que des 
étudiants qui leur dévoilaient 
leur fierté et leur amour natu- 
rel de la francophonie. Vivre en 
français leur vient automati- 
quement. «Ils parlent en fran- 
çais même quand ils vont maga- 
siner!» s’exclame Bethan 
Isaac, visiblement étonnée par 
cette révélation. 

«Ça été une expérience très 
enrichissante pour nos élèves» 
confirme les deux professeurs. 
«D’absorber les événements 
historiques francophones peut 
malheureusement devenir un 
peu ennuyant parfois. Ce con- 
tact personnel les a sensibilisés 
à la vie francophone de Calgary. 
Ils y ont immédiatement pris 
intérêt et désirent y participer 
plus activement. Ils réalisent 
plus concrètement les avanta- 
ges que leur fournit leur éduca- 
tion bilingue. Ils ont été accueil- 
lis chaleureusement partout où 
ils se sont présentés. On vou- 
drait remercier très sincère- 
ment tous ceux qui ont bien 
voulu coopérer avec ce projet. 
Cela fut très apprécié» disent 
ces dames. 

Et le service de communica- 


Éducation permanente 
Faculté Saint-Jean 
University of Alberta 


Formation de technicien 
de théâtre 
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De gauche à droîte: Sylvie Monfette, Jeff Brunner, Lisa Perkins, Bethan Isaac, Marie Frosst, Tamara 
Pritchard, Juan Wong. 


francophones et de personnes 
qui promouvoient notre culture. 


tion écrite francophone? le 
seul en Alberta?.… le journal Le 


Franco? Eh bien, Le Franco 
est toujours à la recherche de 


A 


UN GOÛT VENU D'AILLEURS... 


Es 4 


L f: [> 
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Le milieu théâtral albertain souffre actuellement d’un 
manque de personnel compétent au niveau des diverses 
techniques de la production théâtrale. Afin de combler 
cette lacune, l'Éducation permanente offre un pro- 
gramme de formation de techniciens de théâtre. Le 
cours s‘adresse à ceux et celles qui veulent apprendre 
un métier intéressant tout en ayant l’occasion de se spé- 
cialiser dans des disciplines plus spécifiques. Suite à cette 
formation, te technicien pourra accéder à des postes tels 
que: 

régisseur général 

régisseur de scène 

éclairagiste 

sonorisateur (conception et opération) 

scénographe (conception, réalisation et montage) 

accessoiriste (recherche et fabrication) 

assistant à la mise en scène (aspect technique). 


Cest TV5, l'Eurotélé. Un style, un ton, une ambiance. 
Une façon de voir, une manière d'être, un art de vivre. 
Un festival des meilleures émissions européennes. 


Pour le désir de savoir: l’Euro-Info. 
Abondante, documentée, imagée. Un regard européen 
sur la situation dans le monde. | 


P Pour les joies de l'esprit: l’Euroculture. 
E Porte ouverte à l'intelligence et à la créativité. Un regard 
européen sur les arts et les lettres dans le monde. 


Conditions d'admissibilité: 
être âgéle) d’au moins 17 ans 
avoir reçu une formation au secondaire 
avoir déjà travaillé dans un théâtre, comme amateur 
ou professionnel | 
avoir une connaissance suffisante du français. 


Pour le plaisir des yeux: l'Eurospectacle. 
International, haut en couleurs, un regard européen 
sur les variétés dans le monde. | 


À TV5, câble 15%. 
UN REGARD EUROPÉEN SUR LE MONDE 


L'EUROTÉLE | 
NN 


*Peut varier. Consultez votre câblodistributeur. 


La reconnaissance des acquis sera considérée sur recom- 
mandation du responsable du programme. 


N.B.: le nombre de participants sera limité à six (6). 


La formation est surtout axée sur plusieurs cours (4 
modules de 100 heures plus des stages) relatifs au déve- 
loppement des compétences dans le domaine des diver- 
ses techniques du théâtre, la compréhension du milieu 
de fa création artistique et le goût de créer en fonction 
des pièces de théâtre. 


Le début du cours est le 29 octobre 1990. 


Poùk lus d’information, contactez l'Éducation perma- 
nente au 468-1582. 


2, 0991 s0insvon Ribeibrov el MIMASS 3: 
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LE FRANCO, télécopieur: 465-3647 


Carrières et professions 


La Caisse Populaire de Girouxville 


est à la recherche d’un 


directeur de succursale 


pour Falher 


Le poste est ouvert aux personnes possédant les qualifications 
suivantes: 
Bilingue 
12e année ou l'équivalent 
Familier avec le système informatique 
Connaissances en comptabilité - 
Connaissances en administration de büreau 
Connaissances en prêts agricoles, à la consommation et 
commerciaux 
Responsable des opérations de la succursale. 
Salaire: à négocier selon l'expérience et les qualifications et béné- 
fices marginaux intéressants. 
Falher est située à 270 milles au nord-ouest d'Edmonton, popu- 
lation 1 200 habitants, école maternelle à la 12e année, région 
agricole. 
L'ENSEMBLE SUCCURSALE DE FALHER 
Actif 27M 7M 
Emprunts 21M 9M 
Membres 2300 1100 
Personnel 13 5 


: tte caisse est en très bonne position financière et n’est pas sous 
surveillance. 


Faire parvenir votre curriculum vitae à: 


Caisse Populaire Girouxville 
C.P. 147 
Girouxville, Alberta 


TOH 1S0 . 
Attention: Charles Mackell, directeur général 


7/4 


Conseillerière) 
à l'emploi 


Grande Cache (Alberta) 


Emploi et immigration Canada sommes à la recherche 
d'une personne consciencieuse et aimant le travail 
communautaire, qui se joindra à une équipe dont le 
mandat consiste à aider les gens à améliorer leurs 
possibilités d'emploi. 


Pour réussir dans ces fonctions, vous devez démontrer 
de fortes aptitudes pour les relations humaines et avoir 
de l'expérience en prestation de programmes 
communautaires. 


Il s'agit d’un poste temporaire à temps partiel pouvant, 
toutefois, être prolongé. Le salaire est de 17,67 $ 
l'heure, 


La compétence en anglais est essentielle. 


Si cet emploi vous intéresse et que vous vous 
croyez qualifié(e) pour l'occuper, acheminez votre 
demande d'emploi ou votre curriculum vitae d'ici le 
13 novembre 1990, en indiquant le numéro de 
référence 61-0433-1-(W8F), à M° Lorraine 
Mounsef, Commission de la fonction publique 
du Canada, 9700, avenue Jasper, bureau 830, 
Edmonton (Alberta) T5J 4G3. 

Tél. : (403) 495-6136 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière 
d'emploi. 


Les renseignements personnels sont protégés par la Loï sur 
la protection des renseignements personnels. Ils seront 
conservés dans le fichier de renseignements personnels 


CFP/P-PU-040. 
Een 
adä 


E + Commission de la fonction publique Public Service Commission 
du Canada of Canada 


This information is available in English. 


eux écoles fre 
octobre dernier, Le 
none I école re 
Re $ SNS UE 


à 


“éme Offre d'emploi 


Le Théâtre Popicos 


(compagnie de théâtre professionnel pour jeunes publics) 


est à la recherche d'un{e) candidat{e) pour le poste de 


DIRECTION ADMINISTRATIVE 


Fonctions: 


Coordination des activités de la compagnie 

Recherche de fonds (demandes de subvention, levées de fonds, bingos, etc.) 
Exercice des budgets, contrôle des revenus et dépenses 

Relations avec les subventionneurs, les institutions financières, les organismes 
artistiques et communautaires 

Supervision du personnel 

Tenue de livres et comptabilité. 


Qualifications: 


Formation en administration ou une expérience équivalente 

Bonne maîtrise du français et de l'anglais {oral et écrit] 
Connaissance des milieux francophones minoritaires 

Une connaissance du milieu du théâtre professionnel sera considérée 
Une bonne connaissance du système Macintosh serait un atout 


Salaire: À négocier selon l'expérience ou la compétence 
Entrée en fonction: 26 novembre 1990 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 9 novembre 1990 à: 
Théâtre Popicos 
8520 rue Marie-Anne-Gaboury (91 Street} 
Edmonton, Alberta 


T6C 3M9 
Tél.: (403) 469-7193 


Ps canaca offre d'excellentes occasions 

à des personnes qu'intéresserait la location 
de POSTES D'ESSENCE AVEC DÉPAN- 
NEURS NEIGHBOURS, situés à CAL- 
GARY, OKOTOKS, STRATHMORE, 
MEDICINE HAT et KAMLOOPS. 


POSTES D'ESSENCE] 
DÉPANNEURS À 
LOUER 


Les personnes que nous recherchons 
doivent avoir de solides qualités de gestion 
et aimer le contact avec la clientèle. Une 
expérience du commerce de dépannage et 
du service automobile au public-serait 
préférable, mais les principales qualités 
nécessaires sont l'esprit d'initiative, l'ent- 
housiasme et la volonté de s'intégrer à une 
équipe gagnante. Vous aurez à faire un 
investissement d'au moins 80 000 $. 

En contrepartie, nous vous assurerons un 
soutien commercial exceptionnel, notam- 
ment en matière de publicité, de promotion 
et de techniques marchandes. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
à: 


Kurt Heydenreich 

Produits Petro-Canada Inc. 
111, 5th Avenue S.W. 

804 East Tower PCCE 


Calgary (Albert 
PETRO CANADA Sn A a) 


e Les coopératives 
de travail 


Les jeunes 
manquent 

de formation 
et ne sont pas 
pris au sérieux 


APF - L'implantation d’une coo- 
pérative de travail dans une 
communauté francophone, 
passe d’abord et avant tout par 
une formation des jeunes en 
entrepreneurship. 

C’est la conclusion à laquelle 
en arrive la Fédération des jeu- 
nes Canadiens français (FJCF) 
dans son rapport final, trois ans 
après le début du projet Alter- 
native Coop. 

Lancé en juin 1987, ce projet 
avait pour objectifs de créer des 
emplois en français dans des 
milieux choisis afin de freiner 
l’assimilation chez les jeunes, 
de stimuler l’entrepreneurship 
collectif chez les jeunes, et de 
développer l'autonomie et le 
sens des responsabilités. 

Il reste encore beaucoup de 
travail à accomplir avant 
d’assister à la création d’une 
coopérative de travail par des 
jeunes âgés de 18 à 25 ans. Des 
trois coopératives de travail 
prévues au début du projet 
Alternative Coop, aucune n’a vu 
le jour. Deux projets, l’un à l’Île- 
du-Prince-Édouard et l’autre au 
Manitoba, ont cependant atteint 
l'étape de l’étude de faisabilité. 

Selon le directeur général de 
la FJCF, Paul Lapierre, il est 
encore mal vu dans certaines 
communautés de vouloir «faire 
de l'argent», d’où l'importance 
d’initier très tôt les jeunes au 
monde des affaires. On s’est 
également rendu compte que 
les bailleurs de fonds ne sont 
pas très emballés à l’idée de 
prêter des capitaux à des jeunes 
qui ne connaissent rien aux 
affaires. 

Dans un mémoire présenté à 
la Commission nationale d’é- 
tude sur l’assimilation qui a ter- 
miné la première tranche de ses 
audiences publiques, le Conseil 
canadien de la coopération 
(CCC) écrivait que la formule 
de coopérative de travail était 
«particulièrement bien adaptée 
comme moyen de lutte contre 
l’assimilation des jeunes fran- 
cophones». 

Si le projet des coopératives 
de travail n’a pas connu le suc- 
cès escompté en revanche, celui 
des coopératives jeunesse de 
services (CJS) a connu un 
dénouement plus heureux. 
Vingt-neuf expériences du 
genre ont permis à quelque 230 
jeunes étudiants de niveau 
secondaire, âgés cette fois entre 
14 et 17 ans, d'occuper un emploi 
saisonnier durant la période 
estivale. Des jeunes adolescents 
de toutes les provinces, à 
l’exception de l’Ontario et du 
Nouveau-Brunswick, ont parti- 
cipé à ce projet. 

Le résultat est à ce point 
satisfaisant, que la Fédération 
des jeunes Canadiens français 
va négocier l'implantation per- 
manente du projet des coopéra- 
tives jeunesse de services avec 
Emploi et Immigration et le 
Secrétariat aux affaires de la 
jeunesse. 


e_ En conférence à Edmonton 


Le El Salvador à votre portée 


par MARTYNE COUTURE 
EDMONTON - C’est dans le 
cadre d’une tournée à travers le 
Canada que Jose Lisandro 
Monge Franco, du El Salvador, 
sera à Edmonton le 8 novembre 
prochain afin de démontrer la 
réalité salvadoréenne. 

Cette tournée est organisée 
par Salvaide, un organisme non- 
gouvernemental apportant une 
aide humanitaire et économique 
aux communautés rurales sal- 
vadoréennes. En fait, cet orga- 
nisme aide les réfugiés à remet- 
tre sur pied leurs communautés 
détruites à cause de la guerre. 
Salvaide supporte les projets 
servant à protéger les droits de 
l’homme et faisant la promotion 


Chômeurs.…. 


{suite de la page 7} 


région où le taux de chômage se 
situe entre 11 et 12 pour 100. S’il 
réside dans une région où le 
taux de chômage est supérieur 
à 15 pour 100, il ne devra travail- 
ler que 10 semaines pour avoir 
droit à ses prestations, mais 
n'aura droit alors qu’à un maxi- 
mum de 39 Semaines de presta- 
tions d’assurance-chômage. 

On augmente aussi les péna- 
lités pour ceux qui quittent 
volontairement leur emploi 
sans motif valable. Avant 
l'adoption du projet de Loi C-21, 
ces prestataires se voyaient 
imposer une pénalité allant de 
1 à 6 semaines. Avec la réforme 
de l’assurance-chômage, ceux 
qui quittent leur emploi sans 
raison valable feront face à une 
pénalité allant de 7 à 12 se- 
maines. 

Le gouvernement se retire 
complètement du financement 
du régime d’assurance-chô- 


Transports 


Jose Lisandro Monge Franco 


des droits des Salvadoréens à 


mage, et ce sont les employeurs 
et les employés qui défraieront 
maintenant la totalité des coûts. 
Les cotisations d’assurance- 
chômage augmentent dès main- 
tenant, passant de 1,95 $ par 
tranche de 100 $ assurable, à 
2,25 $ pour les travailleurs, et de 
2,13 $ à 3,15 $ pour les em- 
ployeurs. Ces taux seront appli- 
qués rétroactivement au 1er 
janvier 1990, soit à la date initia- 
lement prévue pour l’adoption 
du projet de loi. 

Les modifications à la Loi sur 
l’assurance-chômage permet- 
tront au gouvernement d’écono- 
miser près de 1.3 milliard, qui 
seront réaffectés dans des pro- 
grammes de formation, de 
même que dans des prestations 
améliorées de maternité, de 
maladie et parentales. Les nou- 
velles prestations de maternité 
et parentales entreront en 
vigueur le 18 novembre, ce qui 
est une bonne nouvelle pour les 
futures mamans. 

Le nouveau régime prévoit 15 
semaines de prestations de 
maternité pendant la période 


Transport | 


déterminer leur plan de déve- 
loppement. 

C'est dans cette lignée que 
Salvaide a aidé Jose Lisandro 
Monge Franco et sa commu- 


‘ nauté à se réétablir à San Jose 


Las Flores, qu'ils avaient quitté 
à cause de l’intensification des 
attaques militaires en 1966. 
Aujourd’hui, 1 235 personnes 
vivent à San Jose Las Flores. 
Jusqu'en juin 1990, Lisandro a 
été le président du Conseil com- 
munautaire, ce qui équivaut ici 


à la fonction de maire. Il est pré- 


sentement membre du groupe 
de «Coordination de repopula- 
tion». Il est responsable dans ce 
domaine de la direction des 
communautés de San Jose Las 


entourant la naissance de 
l'enfant, 10 semaines de presta- 
tions parentales et 15 semaines 
de maladie. Contrairement à 
l’ancien régime, on pourra 
demander une combinaison de 
prestations jusqu’à concurrence 
d’un maximum de 30 semaines. 


 L'ALPHABÉTISATION : 


On se donne le mot | 


Donnez à votre carrière civile à plein temps 
une autre dimension tout en augmentant votre 
revenu en travaillant à temps partiel dans la 


Réserve aérienne. 


Vivez une expérience unique et passionnante 
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Flores et Ignacio Ellacuria, au 
El Salvador. 

C'est la première fois que 
Lisandro visite un autre pays. 
Lors de cette tournée au 
Canada, il sera accompagné de 
Colombe Larivière, présidente 
nationale de Salvaide. 

La peur règne au El Salvador, 
peur de l’armée et des «esca- 
drons de la mort» encouragés 
par le gouvernement. Selon 
Amanistie internationale, ce gou- 
vernement se situe dans les 
trois premières positions en ce 
qui a trait aux pires violations 
des droits de l’homme. Les ré- 
cents accords en rapport avec 


les droits de l’homme ont déjà 
été violés par le gouvernement. 
Selon Salvaide, toute la popula- 
tion est en danger: femmes, fer- 
miers, syndicalistes, défen- 
deurs des droits de l’homme et 
étudiants. 

C’est pour vous parler de ces 
réalités que Lisandro, dans une 
conférence en anglais, sera à 
Edmonton le 8 novembre, à la 
résidence des Soeur de l’As- 
somption, à 19 heures. Salvaide 
vous invite à venir le rencon- 
trer. Pour plus d’informations, 
vous pouvez contacter Yvan, au 
469-8041 ou Soeur Hélène Plante, 
au 465-1791. 


L E + I Travaux publics: Public Works 
Canada. | Canada 
Vente de propriété 


À VENDRE 
CALGARY (ALBERTA) 
LE BÂTIMENT NORTHERN ELECTRIC 


- Le bâtiment Northern Electric, lots 39 et 40, bloc 70, 
plan À, à Calgary (Alberta). 


Pour obtenir plus de renseignements ou des formulaires d'offres 
d'achat veuillez vous adresser à Mme Brenda McAlder, agente 
immobilière, Travaux publics Canada, 220, 4e Avenue sud-est, 
632, édifice Harry Hays, Calgary (Alberta) T2P 3C3, tél.: 


(403) 
292-5961 


DATE LIMITE: Les offres d'achat cachetées seront reçues 
jusqu'à 14 h O0, le mercredi 28 novembre 1990, à l'adresse 
suivante: 


Gestionnaire régional 

Aministration et politique des contrats 
9700 avenue Jasper, bureau 1000 
Edmonton, Alberta 

T5J 4E2 


Le ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres. 


La 
Réserve: 


avec des gens intéressants. Travaillez durant 
quelques week-ends et certaines soirées. 
Profitez de diverses possibilités d'emploi 
d'été et de voyage. 

Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 
48e Escadron de la Réserve aérienne 

Base des Forces canadiennes Edmonton 


Lancaster Park (Alberta) 
TOA 2H0 973-4670 (à frais virés) 


Canada | Canada 


l'aventure. 
a temps 
Parker. 


Airports : 


Groupe de gestion. 
Authority Group : 


| ._ des aéroports 


AVIS DE SOUMISSION 
OPPORTUNITÉ D'AFFAIRE À L'AÉROPORT 
STATION DE SERVICE/DÉPANNEUR 


TRANSPORTS CANADA jance un appel public de soumissions 
pour construire et opérer une station de service/déparñneur à 
l'Aéroport International d'Edmonton. Les soumissionnaires auront 


l'opportunité d'offrir une variété de services. Louise, étudiante à plein temps, préposée à & maintenance 


au sol dans la Réserve aérienne, à à temps partiel. 
Les soumissionnaires devront soumettre une offre financière ainsi ; ae 
que les informations corporatives, opérationnelles et de marke- 
ting. La soumission sera considérée en-une seule étape. L’heu- 
reux soumissionnaire pour la station de service/dépanneur se verra 
offrir une entente de location avec Transports Canada pour un 
terme de 15 ans commencant le ou aux environs du 1er mai 1991. 


Les documents de la soumission sont disponibles à l'adresse sui- 
vante, moyennant un dépôt non remboursable de 50 $ l'ensemble. 


Développement et mise 6n marché 
Aéroport International d’Edmonton 
Chambre 07-012 

Casier postal 9860 

Edmonton, Alberta 

T5J 272 

(403) 890-8444 


Une rencontre pré-soumission aura lieu {e 15 novembre 1990 
à 10h O0 dans la salle de conférence sur la Mezzanine à l'édifice 
du terminus aérien, Aéroport International d'Edmonton, Edmon- 
ton, Alberta. 


Des soumissions scellées et clairement indiquées seront accep- 
tées jusqu'à 14 h O0, heure locale {heure normale des Rocheu- 
ses) le 8 janvier 1991, à l'adresse plus haut mentionnée. 


La plus haute ou toute autre soumission ne seront pas nécessai- 
rement acceptées. 


Soumission: N° SS6701 


: Canadä_ . 


RÉGULIÈRE ET DE RÉSERVE 


Canadi 
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Amusons-nous.….. 


mots croisés 


mots cochés 


G lettres cachées 


UNNR NENRER 
ISERE HER 
ER HER EE 


EN HER EN 
UENR HNEN HE 


HORIZONTALEMENT 


1— Avant-midi. — Homme de plume. 

2— Néant. — Ronger. 

3— Ville des Pays-Bas. — Offense grave. — 
du verbe avoir. 

4— Manche au tennis. — Les plus âgées. 
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_ _ t _ appui décisif . reste 
5 Déesse de la Fable. Projet, résolu autour dégét matériel Fompre 
6-— Saint, en espagnol. — A travers. avise ordre rupture 
7— Premières pousses. — Doué de vie. blessé éprouvé : 
8--Unit les parties du discours. — Voiture esse équipe perte série 
pour le transport des chevaux, — Os des essentiel pourvu service 
poissons. catastrophe évacué Pratique soir 
9-— Petite monnaie de cuivre. — Qui concer- Cause prêt sortie 
ne les brebis. pote fera prévoir surveille 
10--En outre, de plus. — Traces qué laisse Fo ol fin Dralonge ré 
l'être qui marche. otèe a 
iri _ : classer lobal protèg tôt 
11—-Se crigers vers. — Comm. de Belgique. connecte ÿ : travaux 
n ° | . i . région . 
12-—Métal, — Située. — Poursuivre quel- SOUrIr légion réponse réponse: TROUPE 
VERTICALEMENT RES CONS AUDE - MOI À 
sr bgs À RETONDRE 
1—Ne pas céder. — Instrument servant ( : AS \ MAUUTTE I 
à égoutter les bouteilles. Sn 
2— Assisterait. — Colère. NE, ” 


3— Assemblée. — Vedette. 

4— Cri des Bacchantes. 

5— Cela. — Chacun des cantiques de la bi- 
ble. (pl.). 

6— Ville espagnole. — Six. 

7 — Évacuera l'urine. — Trou dans les murs 
pour recevoir une poutre. (pl.}. ° 

8— jeunes enfants. — Vaisseau. 

9— Opinions. — Qui a les couleurs de l’arc- 


en-ciel,. ‘ \ 
10— Pron. pers. — Promesse formelle. e ‘ 7 SAÏS-TU 
11— Du verbe aller. — Conj. — Touché, pei- . SE nr RIDE 


né. 


12— De naissance. — Crochets de fer. . DIFFÉRENTS 


ŒÆ Suis EN 
TEAN DE (} 
SNGUER 4 


Solutions 


| OH ERNEST LE PAT SÈME DES JE ME Suis Mis À LA 
+ BILLES SUP SON PAGAGE! SAIS-TU — BECHERCHE D'ADOPHE 


S'Ù ÿ À PLUS DE BiUFs BLAN- 
Los DUE DE BILLES NoiPes ? FRTÉ 


ÊT JE L'AÏ CAPTURÉ 
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une courtoisie de. 


We bring 
your world 
to you. 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 


est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 
adresser à votre agent communautaire régional de |” A. C.F.A. qui 


se fera un plaisir de vous aider. 


PROVINCIAL 


Préparons l'avenir de nos enfants. à 
la pré-maternelle. Une école conçue 
pour les enfants de 3 et 4 ans dont au 
moins un des parents est francophone. 
Pour plus d'informations communiquer 
avec la Fédération des parents franco- 
phones de l'Alberta 468-6934. 
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EDMONTON 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 
Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 
2ème mercredi du mois). 

(PJAI 


Matinée de détente, est un groupe de 
support pour les mamans monoparen- 
tales et leurs enfants. Garderie et goû- 
ter gratuit. Les rencontres auront lieu 
les lundis de 13h30 à 15h00 au cen- 
tre Mill Creek 9119 - 82e Avenue, 
pièce 300, contacter Fahima, Marie- 
Hélène et Germaine, au 428-2625. 


(PJA) 


Badminton, à partir du 1 8 septembre, 
à l’école Maurice-Lavallée de 18h à 
22h. Pour plus d'informations, appe- 
ler Gilles au 487-3565, c'est gratuit. 


Le comité Action éducation femmes de 
l'Alberta se rencontrera le 13 novem- 
bre à 19h au local de la FPFA, 8925 
- 82e Avenue, #205 à Edmonton. Pour 
plus d'informations, s’adresser à 
Évelyne 464-2735 ou Catherine 
467-0185. 


16/11 


Étes-vous intéressés(es)? A collaborer 
à l'avancement de différents dossiers: 
Alphabétisation, reconnaissance des 
Acquis, mise sur pied d'une Fondation; 
à écrire des articles sur un des aspects: 
femmes francophones et éducation; à 
contribuer à toutes autres tâches. 
Contacter Action éducation femmes de 
l'Alberta, Evelyne 464-2735 ou 
Catherine 467-0185. 


7n2 


Nous sommes un groupe de détenus 
venus du Québec qui cherchent à ren- 
contrer des gens qui parlent français 
pour partager nos lundis soir à discu- 
ter et partager nos sentiments, ainsi 
que participer à certains jeux de société 
et sports général. Bienvenue à tous. 
Pour plus d’informations, s’adresser à 
A! Tessier, au 472-6052. 


30/11 


SAINT-PAUL_ 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois. 


Réunion mensuelle du conseil de 
l'ACFA régionale de Saint-Paul le 
deuxième mercredi de chaque mois. 

23/11 


BONNYVILLE 


Rencontre tous les lundis et vendredis 
au centre culturel paur jouer aux car- 
tes, au bingo et jeux libres. Le lundi de 
13h à 15h: jeux de cartes et à 15h: 
jeux libres. Le vendredi à 13h: bingo, 
suivi de jeux libres. Nous invitons tout 


spécialement les personnes du 3e âge 
(aînés) à venir s'amuser avec nous. 
(JA. 


Réunion mensuelle du Club de d Aurore 
pour les aînés à Bonnyville le er mer- 
credi du mois. 


1J.A. 


La prématernelle Le Coin des Lutins, 


accepte encore des inscriptions pour le 
programme d'immersion ou le pro- 
gramme francophone. Pour plus de ren- 
seignements, communiquer avec 
Nicole Croteau au 826-4183 ou FCSS 
au 826-2120. 


\O 
Sen? 


LA SÉCURITÉ 


EST ENTRE VOS MAINS 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
MckKiniey 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h30eæt1ith 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17 h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17 h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


LE 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


265, rue Fir 
Sherweod Park 
464-2226 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


Réunion mensuelle du comité de ia 
Société historique, le 3e mercredi du 
mois à 19h30, à la saile de conférence 
au bureau M.D. de Bonnyvilie. 

(J.A.) 


Cours de conditionnement physique 
pour les aînés avec Mme Antoinette 
Tellier, tous les lundis, mercredis et 
vendredis matins à 10h. 


7n2 


RIVIÈRE-LA-PAIX 


Girouxville: Réunion mensuelle du Club 
des étoiles pour les aînés le 5 novem- 
bre à 19h30. Pour de plus amples 
informations, appelez Jean Lapierre au 
323-4650. 


g/11 


Tangent: Heures d' ouverture ‘de a 
bibliothèque au centre cuiturel de Tan- 
gent: [undi au vendredi de 10h à 16h. 
Pour info: Annie au 359-2126. 

30711 


Tangent: Gens d’Âge d’or - Tous les 2e 
jeudis du mois, une infirmière sera dis- 
ponible au centre culturel à 13h30. 
Pour de plus amples renseignements, 
appelez Jeanne au 359-2195. 


3011 


CALGARY 


La Société de Théâtre de Calgary Inc. 
recherche des bénévoles pour combler 
le poste de vice-président au conseil 
exécutif. On demande aux personnes 
intéressées de communiquer avec 
notre bureau au 250-5004. 

9/11 


La Société de Théâtre de Calgary Inc. 
recherche des bénévoles pour assister 
à la production d'émissions de télé. On 
demande aux personnes intéressées de 
communiquer avec notre bureau au 
250-5004. 

9/11 


CARE CANADA. 


CACOMPTE! 


Donnez à votre carrière civile à plein temps 
une autre dimension tout en augmentant votre 
revenu en travaillant à temps partiel dans la 


Réserve aérienne. 


Vivez une expérience unique et passionnante 
avec des gens intéressants. Travaillez durant 
quelques week-ends et certaines soirées. 
Profitez de diverses possibilités d'emploi 


d'été et de voyage. 


Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 


Escadrille de renfort de la 
Réserve aërienne 


Base des Forces canadiennes Edmonton 
C.P. 10500 


Edmonton {Alberta} 
T5J 4J5 457-8830 
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Petites annonces 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre 
une chronique de petites annonces. 

Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine; 7 $ pour 25 
mots ou moins pour 2 semaines. Plus de 25 mots: 100 de plus 
par mot. Annonces encadrées: ajoutez 2,50 $ pour l'encadrement. 
Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accom- 
pagnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau 
avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par télé- 
phone. Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annu- 
lation ne sera acceptée après le lundi à midi. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 

Nous n'acceptons pas les frais d' appel. Faites votre chèque ou 


mandat-poste à l'ordre de: 


Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Aïbertal, T6C 0Z2 


EDMONTON 


Une francophone aimerait bien garder 
des enfants francophones du lundi au 
vendredi, parfois les weekend, pour 


APPUYONS 


Construction 
.de défense ù 
Canada 


plus de renseignements, appelez Nadia 
au 465-3235. 

911 
Manteau de chat sauvage à vendre. 
Grandeur petit. Prix à négocier. Appe- 
ler Joane au 431-1034. 


16/11 


Defence : 
Construction. 
‘Canada 


Construction de Défense Canada lance un appel d'offres pour: 
- Nouveaux revêtements de vinyle, nouvelles fenêtres et portes, 

et isolation de 199 logements familiaux bfc Cold Lake (Alberta). 
La date limite prescrite de réception des soumissions ci-dessus 
est le MERCREDI 28 novembre 1990. 


Référence CL 063 10 


- Rallongement au bâtiment B162, bfc Cold Lake (Alberta). 
La date limite prescrite de réception des soumissions ci-dessus 
est le MERCREDI 28 novembre 1990. 


Référence CL 002 10 


Pour de plus amples renseignements, s’adresser à la Section des 
Plans à Ottawa (613) 998-9549. 


-Canadi 


nee : 
âtem 


Louise, étudiante à plein temps, préposée à la maintenance 
au sol dans la Réserve aérienne, à temps partiel. 


Canadä 


ARMÉES 


CANADIENNES 
RÉGULIÈRE ET DE RÉSERVE 
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° Le jour du Souvenir 


La campagne du coquelicot bat son plein 


Chaque année durant les trois 
semaines qui précèdent le 11 
novembre, le jour du Souvenir, 
La Légion royale canadienne 
mène sa campagne annuelle du 
coquelicot. Cette campagne vise 
à procurer des fonds qui seront 
placés en fidéicommis et utili- 
sés durant l’année dans le but de 


fournir de l’aide aux anciens 
militaires canadiens et les per- 
sonnes à leur charge dans le 
besoin. Les anciens membres 
des forces armées du «Com- 
monwealth» ainsi que ceux de 
pays alliés sont aussi éligibles 
pour recevoir des bénéfices 
découlant de ces fonds. 


CP /C Décision Canadä 


Décision 90-1060. The National Broadcast Reading Service inc., 
Toronto (Ont.}, La Magnétothèque, Montréal (Qué.). APPROUVÉ - Licen- 
ces visant l’exploitation de réseaux nationaux de programmation sonore 
en anglais et en français en vue d'offrir, par satellite, une programmation 
s'adressant aux aveugles, aux handicapés visuels ou aux personnes inca- 
pables de lire les imprimés pour des raisons physiques. Les licences expi- 


reront le 31 août 1995. «Vous pouvez consulter les documents du CRTC 
dans la «Gazette du Canada», Partie i; aux bureaux du CRTC: dans les 
bibliothèques de référence: et aux bureaux de la titulaire pendant les heures 
normales d’affaires. Pour obtenir copie de documents publics du CRTC, 
prière de communiquer avec le CRTC aux endroits ci-après: Ottawa/Hull, 
(819) 997-2429; Halifax, (902) 426-7997; Montréal, (514) 283-6607: 


Winnipeg, (204) 983-6306; Vancouver, (604) 666-2111. 


| La Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


CBXFT 
Radio-Canada 
Alberta 


Thirteen strings 
22h00 LE TÉLÉ- 


17h00 LA COURSE 


17h00 LA COUR EN 


22h00 MÉTROPOLIS 
23h00 L'HEURE G 


20h25 LE POINT 
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20h55 


JOURNAL 24h00 LE MATOU 17h00 
22h20 FILM ‘ ° 
La période london- L ; 
nienne de Gabrielle 17»80 
Roy ; 
22h50 SCULLY 17h00 LES ANNÉES 18h00 
RENCONTRE COUP DE 18h30 
23h30 LES NOUVELLES COEUR 
DU SPORT 17h30 COMMENT ÇA 
23h47 LA POLITIQUE VA 19h00 
FÉDÉRALE 18h00 PLUS . 
23h55 CINÉ-CLUB: 18h30 LES DÉTEC- 19h30 
Le testament d'un TEURS DE ° 20h00 
poète juif MENSONGES 
assassiné 19h00 SMAC 20h25 
19h30 CE SOIR 20h55 
| cunni | 20h00 LE TÉLÉ- 20h85 
‘ JOURNAL. 


VENDREDI! 


Pour chaque don reçu, un 
symbole du Souvenir est fourni, 
soit un symbole personnel ou un 
qui peut être exhibé en public. 
Ces symboles incluent le coque- 
licot qui est porté au revers du 
veston, et les couronnes, croix 
et aigrettes qui sont normale- 
ment en montre ou déposées 
aux cénotaphes ou autres monu- 
ments à travers le Canada et à 
l'étranger. Dans certains cas 


poration, Edmonton {Aïb.). APPROU 
de radiodiffusion de la station de télé 


dans la «Gazette du Canada», Partie 


prière de communiquer avec le CRTC 
(819) 997-2429; Halifax, (902) 426- 


Bishop Carroll vs 
Western Canada 


CINÉMA PRÉSENT 21h00 L'HOMME DE 

LES FRANCO- : 24h50 SENTIERS DU 18h00 JOURNAL TÉLÉ- TERRE 
FOLIES MONDE VISÉ DE FR3 21h40 JOURNAL TÉLÉ- 
FILM 01h55 RADIO FRANCE 18h27 L'EUROFLASH VISÉ DE TF1 
Nakiska, nous INTERNATIO- 18h30 PETIT ÉCRAN 22h55 TÉLÉOBJECTIF 
revoilà NALE GRAND ROMAN 23h25 DU CÔTÉ DE 
PLUS . 20h15 LES FRANCOFO- CHEF FRED 
LES DÉTEC- . LIES DE 24h25 HÔTEL 

TEURS DE : Ù MONTRÉAL 24h55 L'HOMME DE 
MENSONGES 17h00 LA MAIN DE 20h45 MON OEIL TERRE 
BOUFFÉE DE STALINE 21h35 JOURNAL TÉLÉ-. | 01h35 RADIO FRANCE 
SANTÉ 18h00 JOURNAL TÉLÉ- VISÉ DE TF1 INTERNATIO- 
DÉCOUVERTE ‘VISÉ DE FR3 22h20: PETIT ÉCRAN " NALE 

LE TÉLÉ- 18h27 L'EUROFLASH GRAND ROMAN 

JOURNAL 18h30 UNE VALSE À 24h05 LES FRANCOFO- 

LE POINT 20 ANS LIES DE 

LA MÉTÉO 20h00 NOTRE COMMU- MONTRÉAL 

LES GRANDS NAUTÉ À 10 24h35 MON OEIL 

FILMS ANS 


La télévision 
internationale 
de langue française 


DIMANCHE 


23h55 LE MONDE DU 


tels que celui des écoliers, les 
coquelicots sont distribués spé- 
cifiquement dans le but de per- 
pétuer le culte du Souvenir. Ces 
symboles sont un hommage 
approprié aux 114 000 hommes 
et femmes qui sont morts au 
service des Forces armées du 
Canada lors de deux guerres 
mondiales et du conflit de la 
Corée. 

Le matériel pour la fabrica- 


CR 7C Décision Canadä 


Décision 90-1002. The Alberta Educational Communications Cor- 


VÉ - Renouvellement de la licence 
vision à Edmonton du 1er octobre 


1990 au 31 août 1994. «Vous pouvez consulter les documents du CRTC 


l; aux bureaux du CRTC: dans les 


biliothèques de référence: et aux bureaux de la titulaire pendant les heu- 
res normales d’affaires. Pour obtenir copie de documents publics du CRTC, 


aux endroits ci-après: Ottawa/Huli, 
7997; Montréal, (514) 283-6607; 


Winnipeg, (204) 983-6306; Vancouver, (604) 666-2111. 


LvE Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 
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EUROPE-ASIE LA MÉTÉO 
TÉro0 ES D érec. 21h00 JAMAIS DEUX [_sameD 20h30  VIVA | 01h30 RADIO FRANCE 
22h00 ENJEUX 17h00  THALASSA VISÉ DE TF1 NALE 
JOURNAL MENSONGES 23h00 L'HEURE G 13H00 JOURNAL TÉLÉ. ons PSÉDETE 
17h12 DÉCOUVERTE 19h00 MARITIMES EN 24h00 CINÉMA: VISÉ DE LA Eve 
18h00 LA SOIRÉE DU DIRECT La petite SSR. Dunes AOTÉE COMMU. | 
MOLSON O0 LE TÉLÉ allumeuse 18h27  L'EUROFLASH NAUTÉ À 10 17h00  CARNETS DE 
DOLSONE: 20h00 LE TÉLÉS u 18h30  SACRÉE SOIRÉE ANS ROUTE 
20h30 LA BANDE Dee 20h25 Le POINT 20h00 JEUNE CINÉMA 24h15  VIVA: 18h00 JOURNAL TÉLÉ- 
SIX 20h55 LA MÉTÉO 21h05 MUSIQUE 01h05 RADIO FRANCE VISÉ DE FR3 
21h30 SAME SIGNE DE 17h00 LE TEMPS CLASSIQUE INTERNATIO- 18h27 L'EUROFLASH 
PI PM 21h00 UN SIGN D'UNE PAIX 21h30 JOURNAL TÉLÉ- NALE 18h30 ÉTOILE PALACE 
22h30 LE TÉLÉ- FEU 17h30 SUPER SANS VISÉ DE A2 nn 20h00  CHEFS-D'OEU- 
JOURNAL 22h00 DALLAS PLOMB 22h15  SACRÉE SOIRÉE VRE EN PÉRIL 
22h50 LES NOUVELLES | 23h00 L'HEURE G 18h00 PLUS 23h48 JEUNE CINÉMA 2 20h30  NOCTUA 
23h08 TÉL SRE 24h00 ANS OUR 18h30 LES DÉTEC- 24h50 MUSIQUE 17h00 ALLEMAGNE 21h00 MONTAGNE 
SÉLEC- : £ TEURS DE CLASSIQUE ALLEMAGNES 21h30 JOURNAL TÉLÉ- 
TION: L'INTIMIT MENSONGES 01h10 RADIO FRANCE 18h00 JOURNAL TÉLÉ- VISÉ DE TF1 
On aura tout vu : 19h00  GÉNIES EN INTERNATIO- VISÉ DE FR3 22h15 ÉTOILE PALACE 
:. MARDI HERBE NALE .18h27 L'EUROFLASH 23h45  CHEFS-D'OEU- 


20h20 FAUT PAS 


17h00 SECOND DIRECT 19h30 CE SOIR RÊVER 24h45 MONTAGNE 
18h00 rs 17h30 ne MOUS 20h00 LE TÉLÉ- 17h00 7SUR7 21h15 CARABINE 01h15 RADIO FRANCE 
. JOURNAL 18h00 JOURNAL TÉLE- 21h40 JOURNAL TÉLÉ- INTERNATIO- 
JOURNAL 18h00 PLUS 20h25 LE POINT VISÉ DE LA VISÉ DE TF1 NALE 
18h12 CE SOIR 18h30 LES DÉTEC- 20h55 LA MÉTÉO R.T.B.F. 22h25 TOUS À LA UNE JU. . 
DIMANCHE TEURS DE 21h00 LES FILLES DE 18h27 L'EUROFLASH 24h15 FAUT PAS 
18h00 STAR D'UN MENSONGES CALEB | 18h30 CARACTÈRES RÊVER ‘ 
SOIR 19h00 MANIGANCES 22h00 LA LOI DE LOS 19h50 LE MONDE DU 01h10 CARABINE 17h00 C'EST À VOIR 
20h00 LES BEAUX 19h30 CE SOIR ANGELES CINÉMA 01h35 RADIO FRANCE 18h00 JOURNAL TÉLÉ- 
DIMANCHES 20h00 LE TÉLÉ- 23h00 L'HEURE G 20h45 SENTIERS DU INTERNATIO- VISÉ DE FR3 
. Rock Voisine, JOURNAL 24h00 CINÉMA MONDE NALE 18h27  L'EUROFLASH 
21h00 LU ie 20h25 LE pu L'hôtel New 21h50 JOURNAL TÉLÉ- me 18h30 TÉLÉOBJECTIF 
EAUX 20h55 LA MÉTÉO Hampshire VISÉ DE A2 19h30 DU CÔTÉ DE 
DIMANCHES 21h00 CORMORAN 22h35 CARACTÈRES . CHEZ FRED 


17h00 TEMPS 


18h30 TOUS À LA UNE 


PRENEZ LE TEMPS DE 
VOUS SOUVENIR 


. LA LÉGION ROYALE CANADIENNE 


tion des coquelicots est assem- 
blé par des anciens combattants 
handicapés ou les personnes à 
leur charge. Cette tâche leur 
fournit une source de revenus 
tout en leur permettant de par- 
ticiper activement à la tradition 
du Souvenir. Durant la campa- 
gne du coquelicot de 1988, plus 
de 14 millions de coquelicots et 
quelque 70 000 couronnes, croix 
et aigrettes furent distribués à 


fsuite en page 19) 


VRE EN PÉRIL 
24h15 NOCTUA 


20h30 HÔTEL 


Nécrologie. 


LEVASSEUR 


C'est avec regret que nous 
vous apprenons le décès de For- 
tunat Levasseur, samedi le 28 
juillet 1990, à l'hôpital de 
McLennan à l'âge de 64 ans, 
après une longue maladie. 

Né à Saint-Léandre, au Qué- 
bec, il épousa Gertrude Caron 
en 1947. Deux ans plus tard, ils 
décidèrent de déménager en 
Alberta et de devenir fermier à 
Marie-Reine, tout prêt de 
Rivière-la-Paix. 


Coquelicot…. 


fsuite de la page 18) 


travers le Canada. Le coût 
moyen de participation par cha- 
cune des 1 600 filiales partici- 
pantes de la Légion était 760 $. 
Une somme de 4.9 millions de 
dollars venant du fonds du 
coquelicot fut distribuée en con- 
formité aux statuts généraux de 
la Légion royale canadienne. 

Voici quelques unes des acti- 
vités appuyées par ces fonds: 

-- aide aux anciens combattants 
et les personnes à leur charge 
dans le besoin; 

- équipement de soins médicaux 
dans les communautés, et 
recherche médicale; 

- bourses aux enfants et petits 
enfants d'anciens combattants 
et d’anciens militaires; 

- centres de jour pour adultes, 
repas ambulants, transport et 
autres Services de ce genre; 

- achat, construction, recons- 
truction, maintien, renouvelle- 
ment, répartition, ameuble- 
ment, remeublement de loge- 
ments ou des centres de soins 
pour les aînés ou les handicapés 
et les personnes à leur charge; 
- et fonctionnement du bureau 
d'entraide à la Direction natio- 
nale à Ottawa. Le bureau 
d'entraide agit au nom des 
anciens combattants, anciens 
militaires et les personnes à 
leur charge en aïdant à la 
rédaction de soumissions pour 
demander des pensions en con- 
formité avec les programmes 
qui existent (voir documenta- 
tion - Fonctions du bureau 
d'entraide). 

Pour de plus amples rensei- 
gnements au sujet de Ia campa- 
gne du coquelicot, veuillez com- 
muniquer avec Greg Hogan 
(613) 235-4391. 


Il laisse pour pleurer sa perte, 
son épouse Gertrude, une fille et 
un fils Maurice de Grande- 
Prairie et Yvette (Léonard) 
Mallon de Grande-Prairie. 
Deux neveux de l'Alberta, 
Gérard (Pauline) Chouinard de 


Professionnels 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


accordeur de pianos 
Tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


Marie-Reine, Donald (Louise) 


Chouinard de Spruce Grove et 


leurs enfants. 

Au Québec, il laisse trois frè- 
res, deux soeurs et sa deuxième 
mère, ainsi que beaucoup de 
parents et d'amis du Québec et 
de lAlberta. La messe de la 
résurrection a eu lieu en l’église 
Sainte-Anne de Falher, le mardi 


FREEDOM 
FORD 


Freedom Ford Sales Ltd 


FRANÇOIS R. THIBAULT 
VENTE AU DÉTAIL, FLOTTE ET LOCATION 


7505 - 75e Rue, Edmonton, Alberta T6C 4H8 


Bureau: 465-9411 


Télécopieur: 468-2719 


COUPON D'ABONNEMENT 
au journal 


LE FRANCO 


lu 1928, de seul journal de fangue française sn Alberte 


Le Franco 

8923 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C O0Z2 


Appartement: 


n° de téléphone: 


prenne nes nn nn e nn nn nenne 


Montant inclus: $ L1 1 J.i L 


Moi, je m'abonne! 


Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat-poste rédigé à l'ordre du 
Franco. (En lettres moulées S.V.P.) 


S.V.P. Ne pas faire parvenir d'argent comptant par la poste. 


Nom: LELIIIRILIIIIMNIENELNIIRIIILEIE) 
Prénom:{LIILIIENLIEIMENLELNUINENLLILII 
LEILHS netrue LÉLILIIREINIEEEI 
ou casier postal: LIL 11]! 11) Ville: ULLHIILIAIIIET 
Province: LIL11)11111111) Codepostal: LLLJ LLLI 
LLII LILI LIILI 


crenvamemesmnsmnrmasenss…, ponsonnmmnmensansenm 


Tarifs: 


lan... 18,00 $ 
2 AS... 32500 $ 


LA 


Hi 


N.8.: Les membres de l'A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco 
Adressez-vous au bureau de votre A.C.F.A. régionale pour devenir membre. 


Cartes d'affaires 


an er vit 


GT sudires eue Poitsaenpau cs CNE TT Lu 
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31 juillet, par le révérend R. 
Prieur, OMI. L’enterrement 


suivit au cimetière Sainte-Anne 
de Falher. 


«LE PANIER PERCÉ» 


Sur les ondes de CJSW 90,9 MF à Calgary 
le lundi de 18 h 00 à 19 h 00 


Assurance pour membres 
d'associations francophones 


HECTOR A. POIRIER, sec. 


Academy 


Insurance & Estate Planning Services 


8925 - 82e Avenue 


Edmonton, Alberta T6C 0Z2 


Bur.: 469-3803 
Rés.: 470-0882 


oo ee = 3. 
Je vous montrerai comment 
conduire uhe auto...:pour environ 
seulement la moitie du prix: 


UNCOLN 


MERCURY SALES LTD. 


5121 CALGARY TRAIL NORD, N.0. 
EDMONTON, ALBERTA, T6H 5W5 


SANS FRAIS: 1-800-272-9608 
Téléphone: 434-8411 Télécopieur: 435-5169 


ROBERT (Bob) 
ST-GEORGES 
Représentant des 


ventes 
Rés.: 450-3964 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 1076 Rue 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


426-4660 


VAGUFLO 


F » “ 
un système cenftal d'aspiration qui se distingue. 
Peut être installé aussi bien dans les maisons neuves, 
que dans les maisons existantes. 


À & R DISTRIBUTORS LTD. 
SIMON ROY 


gérant 


9331 : 63e Avenue 
Edmonton: Alberta T6E 0G2 


téléphone: 436-1375 
télécopieur: 437-5069 


CÔTÉ DRYWALL 


SPÉCIALITÉS 
Rénovations de sous-sols, «drywall», 
plêtrage, peinture, teinture et vernis, 
texture et «stucco» décoratif intérieur 
8522 - 81e Avenue ESTIMATIONS GRATUITES 
Edmonton (Alberta) 


T6C ON4 Tél.: 468-5854 


O0 
SHORNEYS PETISAL 


Paul Lorieau 


Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton (Alberta) T6G 2C8 {Collège Plaza) 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


Propriétaire: LOUIS CÔTÉ 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Building 
10230 - 142e rue 
Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


«CADRIN DENTURE CLINIC» 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


A PCO Insurance 


Services Ltd 


AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 
Raymond Piché Cécile Charest 
#202, 10008 - 10e rue, Edmonton (Alberta) T5J 1M4 


422-2912 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 
104e avenue et 120e rue : 
Edmonton (Alberta) 
T5K 2A7 


ESPACE À LOUER 


ESPACE À LOUER 


Tél.: 488-4881 


cRosstown _E 


es 


20 LE FRANCO), le vendredi 2 novembre 1990 


e Commission sur l'assimilation 


Le rôle des radios communautaires pour contrer 
les effets de l'assimilation 


OTTAWA - «Les radios commu- 
nautaires constituent l’un des 
outils, dont ont décidé de se 
doter les collectivités franco- 
phones, à la grandeur du pays 
pour contrer les effets de l’assi- 
milation et pour promouvoir 
leur culture locale» (Barbara 
Losier). 

Le samedi 13 octobre 1990, 
lors des audiences publiques de 
la Commission sur l’assimila- 


x 
y 


tion de la Fédération des jeunes 
Canadiens français (FJCF), 
madame Barbara Losier, prési- 
dente du comité provisoire des 
radios communautaires aca- 
diennes et francophones hors 
Québec, présentait un mémoire 
pour conscientiser la Commis- 
sion à l’influence de la radio 
communautaire dans la préser- 
vation et la promotion de la lan- 
gue française au Canada. 


CONSERVONS 
NOS SOLS 


La page de ACTA. 


CALENDRIER CULTUREL 


NOVEMBRE 1990 


Vous voulez faire connaître vos activités socio-culturelles? 


Veuillez nous faire parvenir vos informations avant le 15 de chaque mois 


soit par courrier ou en composant le 466-1680. 


Nous acceptons les frais d'appel. Ce calendrier est un service gratuit de 


l'ACFA provinciale. 


Dans sa présentation Mme 
Losier déclare que: «l'influence 
des médias sur la culture n’est 
plus à démontrer, mais dans ce 
domaine, le développement 
accéléré de nouvelles technolo- 
gies pose d'énormes problèmes 
de souveraineté culturelle. Les 
cultures anglophones et améri- 
caines exercent une domination 
quasi complète, elles accélèrent 
l’assimilation des populations 
francophones, surtout des jeu- 
nes». Elle ajoute: «Limiter les 
effets de cette domination et 
permettre des échanges directs 
et multi-latéraux entre les popu- 
lations locales sont devenu des 
tâches urgentes. Une des façons 
d’y arriver est de créer sur le 
plan local des moyens de com- 
munication en français. Le 
comité provisoire et toutes les 


instances impliquées dans leur 
implantation estiment que les 
radios communautaires consti- 
tuent le véhicule privilégié pour 
apposer les premiers jalons de 
cette prise en charge des com- 
munications par les collectivités 
locales». 

Il existe présentement en 
ondes quatre (4) radios; Ra- 
dio Péninsule au Nouveau- 
Brunswick, Radio Clare en 
Nouvelle-Écosse, Radio de 
l’Épinette Noire à Hearst en 
Ontario et Radio Huronie à 
Penentanguishene également 
en Ontario. Trois radios com- 
munautaires prendront les 
ondes à partir de janvier 1991 à 
la Coopérative des Montagnes 
au Nouveau-Brunswick, Radio 
Manitoba et Radio Labrador 
viennent d'obtenir leur permis 


par Lyne Lemieux, directrice-adjointe, Information/Politique 


de diffusion et prendont les 
ondes d’ici un an. En 1991, six 
autres projets de radios se pré- 
senteront devant le CRTC pour 
demander un permis de diffu- 
sion. 

Elle conclut en disant que le 
comité provisoire national des 
radios communautaires de 
milieux francophones minori- 
taires et acadiens estime que la 
radio communautaire est le 
moyen par excellence d’accom- 
plir le premier pas vers cet 
accès populaire à la communi- 
cation de langue française. 
«Nous avons trouvé une clé, une 
solution. Nous devons mainte- 
nant nous unir tous et toutes sur 
le même diapason pour conti- 
nuer à bâtir nos communautés 
et pour nous assurer un avenir, 
… un avenir en ondes»! 


8 et 9 MALLAIG - Salon du livre à l’école de Mallaig de 9h à 17h. Pour 


plus d'informations: Laval au 645-4800. 


1 EDMONTON - Le centre culturel Marie-Anne-Gaboury et la Société 

acadienne de l’Alberta organisent le premier tournoi de quilles béné- 
fice à 18h30 au Bonnie Doon Bowling Lanes. Pour participer à ce tournoi, 
adressez-vous à Francine de 13h à 16h30 au 468-6983. 


1 EDMONTON - Une causerie (soirée de conversation) aura lieu à 19h30 
au local de l’Alliance française. Thème: La banque de la peau par 


Françoise Arnaud. Pour plus d'informations: 433-0671. 


12 au 15 PLAMONDON - Salon du livre à l’école Plamondon. Les 12 et 


14 novembre de 9h à 16h. Les 13 et 15 novembre de 9h à 16h et de 18h à 21h. 
Pour plus d'informations: David au 798-3896. 


7. 
ES 


BONNYVILLE - Cours de conditionnement physique pour les aînés(es) avec 
Mme Antoinette Tellier tous les lundis, mercredis et vendredis matin à 10h. 14 et 15 EDMONTON - Le théâtre Princess présente «Monsieur Hire» de 
Patrice Leconte (1989). Ce drame basé sur une nouvelle de Georges Sime- 
non raconte l’histoire d’un voyeur énigmatique qui épie une jeune fille, Il 
devient le témoin qu’un crime et sa vie alors bascule. Ce film est diffusé mer- 


credi le 14 novembre à 19h et jeudi le 15 novembre à 21h30. 


BONNYVILLE - Vol-au-Vent - Troupe de danses folkloriques - Pour les jeu- 
nes de 4 ans et plus des classes francophones et d'immersion. Les classes 
ont lieu le mardi de 16h à 19h, sous la direction de Chantal Dallaire et de Josée 
Lemire. Pour plus d’informations: Germaine Prÿbysh au 826-2278. 


15 au 18 CALGARY - La Société de théâtre de Calgary présente 
«GEORGE DANDIN OU LE MARI CONFONDU» de Molière au théâtre Dr. 
Betty Mitchell (Jubilee Auditorium). Pour plus d’informations: 250-5004. 
17 FALHER - Les Chevaliers de Colomb procéderont à l'installation 

des officiers au sous-sol de l’église Sainte-Anne. Pour plus d’informa- 
tions: Gérard au 837-2247 ou 837-2461. 


EDMONTON - Tous les vendredis soir, c’est un rendez-vous au Théâtre Popi- 
cos pour une soirée d'improvisation à 20h. Pour plus d'informations: Evelyne 
Hamon au 469-0829. 


2 au 4 EDMONTON - Venez vous joindre à nous pour le Rond-Point 90 et 
assemblée générale annuelle de l ACFA au Centre des Congrès à Edmonton. 
Pour plus d'informations: 466-1680. 18 au 24 EDMONTON - La semaine culturelle à la Faculté Saint-Jean. 


Pour plus d'informations: Lise Nepton au 465-8700. 


22 EDMONTON - L’'ACFA régionale organise son deuxième souper- 
causerie pour les femmes francophones de tout âges au restaurant 
Mirabelle à 18h30. Thème: Relation mère-fille. Conférencier: Suzanne 


St-Laurent. 

23 RIVIÈRE-LA-PAIX - Le groupe de Francophonie jeunesse de l’Al- 
berta de Rivière-la-Paix «les Nordiques» auront leur assemblée 

annuelle à la «Peace River Regional Pool». Une heure d’assemblée, une heure 

pour nager. Il y aura des frais d’entrée. Pour plus d'informations: Joanne 

au 322-2151. 


4 TANGENT - 60e anniversaire de la paroisse des Saints-Martyrs-Cana- 
diens. Messe: 11h Bazaar: 15h30. Présentations spéciales. Souper à 17hh30 


| " BONNYVILLE - Les Anti-Coquilles organisent un brunch au centre cul- 
et bingo à 19h30. Pour plus d'informations: Pierrette au 359-3832. q E € 


turel après la messe de 10h30. Vous êtes tous les bienvenus. 


6 et 7 SAINT-PAUL - Salon du livre au centre culturel de 9h à 17h. Pour 
plus d’informations: Laval au 645-4800. 


7 FALHER - Assemblée annuelle du Cercle dramatique «La Débâcle» au 
Collège Notre-Dame à 19h30. Planification des activités pour 1990-91. 
Pour plus d'informations: 837-2296. ‘ 


EDMONTON - Conférence-causerie et spechse à l’auditorium de la 
Faculté Saint-Jean à 19h30. Contes re: y mond Chenier, sous- 
ministre adjoint, Éducatis ortée au use Untario. Thème: L'éduca- 


tion en langue français Reg ei vers l'an 2000: visions et priorités. Artiste 


invité: à confirmer. 
7 BONNYVILLE - L’ACFA régionale organise son premier souper- 

causerie de l’année au centre culturel. Entrée: 17h30, souper 18h30. 
Thème: La morale et la jeunesse. Conférencier: Ubald Duchesneau, O.M.I. 
Pour plus d'informations: 826-5275. 


83 et 24 EDMONTON - Métro-Cinéma présente «La bataille d'Alger» à . 
20h au Théâtre Colin Low (ONF), au rez-de-chaussée de la Place du Canada. 


Pour plus d'informations: 425-9212. 

20 LETHBRIDGE - Souper communautaire («pot luck») pour souligner 
la Sainte-Catherine au centre culturel de la régionale à 18h. Pour plus 

d'informations: 328-8506. 

GIROUXVILLE - Assemblée annuelle du Club des étoiles à 19h30 au 

Club. Le tout sera suivi d’un café. Pour plus d'informations: Jean 


26 au ler décembre FoRrT - i 
Lapierre au 323-4650. ORT McMURRAY - Salon du livre. Pour plus 


d'informations: 791-7700. 


